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LANGUE SYMBOLIQUE. 

Ljes langues n'ont été fixées que par des écrits 
célèbres , jamais surpassés , qui ont servi de mo- 
dèles à la postérité , et qui surtout ont conservé 
cette autorité lorsqu'ils ont été consacrés par là. 
religion. C'est ainsi que la Bible a fixé la langue 
hébraïque , et le Coran la langue écrite arabe i 
très - diflférente toutefois de la langue vulgaire -, 
laquelle dans le fond ne se fixe nulle part , et ne 
cesse de varier que lorsqu'elle cesse d'être parlée. 
Clément d'Alexandrie CO et d'autres observent 
de même , que les symboles égyptiens varioîent d^ 
sens dans les difFérens discours sacrés oii ils 
étoient employés , et qui déterminoient pair con^ 
séquent ces valeurs. L'ensemble de tous les em-î» 
blêmes recueillis , leur langue entière écrite à dà 
se fixer d'une manière analogue /quand même elle 
fi'auroit été composée originairement d'autres 
images que de celles de la langue pàtlée du peu* 
pie , qui lès inventoit simultanément , et expri* 
(0 Slrom. Voyez fol. 117. B. 

V. î 




reflet 
de rigBOffaaoe dBpeiqiiey 

tenrÎDStibn, anreclet îiii^^ctlesliiéro^ljpiies^ 
les cérémonies ^um coite Mjciiufi^ne ^pn, msâ 
tavaot JamWiyiey en détemuncrait le atos , 
et ime écr i t m g qn les lémwoik Imb dans un 
STStême fimné des c»nKfèrer des éiémÊms du 
monde , fo^ c omp osa i en imitanl )e ciel (0. La 
tredilkm danoise répète la mâoie diose , en in- 



DES HlÉtlOGLïPHÊS. 

«iiqtfaht l'existence des caractères av 
leur rédaction -en système , sur le tablea, 
paratif du ciel et de la terre. Ce n'^toit ^ en %. 
qu'un tableau aussi universel , comprenant louv 
^ui .pouveit réunir dans un ordre cohérent les 
signes de toutes choses visibles et invisibles, 
mais qui ne pouvoit classer que les grandes par*- 
tîes et le^ premiers traits des uns et des autres. Un 
pareil recueil qui , pour être parfait , devoit 
néanmoins représenter le conmiencement , le mî* 
liéa et la fin d'un tout , de l'univers , en un mot^ 
ne pouvoit être aussi que Pexpres»on des idées 
reçues k cet égard , sur toute l'œuvre que Dieu 
^a opérée dès le commencement jusqu^à la fin , et 
dont l'homme pairtout a cherché à pénétrer la 
raison CO. Ce ne pouvoit être que la doctrine pri* 
mitive àes origines^et des destinées du monde ^ 
et de la société institutrice des symboles réunis 
dans un tableau commun : une de ces cosmogo* 
tiies et théogonies , naissances du nronde et des 
dieux , qui sont les monumens les plus anciens de 
la littérature des peuples, les dépots les ttiieux 
«conservés de leurs signes. Les clefs des ÉgyptienS| 
en tant que symboles eihpruntés d'objets visibles, 
pour exprimer l'encyclopédie à la chinoise, dç 
Dieu , l'honmie et l'univers , paroissent avoir dà 
se rapporter , par conséquent , à la fable sacrée 

(0 BcdesWtv^* îî* 





àoefln t&L S«s^piE«r et iK IsàBiae «le la créatiooy 
JTà 5a tiÊ&asfJfuiC ^ràfcr Lz LiapÊe jF^tcree Je 

écxiï <pû portDÎI 

SDrrcrsekdes dkûaes, dcDiem, de Fm- 
^à^atAt.àtTtsfgh^àeTàmeàB. moidk,dela 
■atflore da moode , de FaBimal d de Homme. D j 
snroit CBseignê , em wmiamt temps, les jniicîpcs de 
^ de h pkrsiqiie , de la médeciiie , les 
enseignées dans les inTstères, totMes ov» 
iinêes ensemble dans les livres éQTjgdais CO. 

Ceint la , sans doute, nn effict de Tordre déter- 
miné par la nature eUe-même , ob étotoit classés 
ces Agnes servant comme les lettres parmi nons 
pour tontes les sciences, et se rapportant d'abord 
à Dieu , de qni ils descendoient sur ses œuvres , 
snr tontes choses, conune Proclns nous Tapprend, 
et probablement en suivant les degrés de Téchelle 
indiquée dans le passage que nous venons de citer 
du commentateur de Ptolémée. Car elle est ré- 
pétée, par le même Proclus , et avec ses dévelop- 

(0 Anonjm. ScboUait. in Ptokmxi TeuàbibloD* 
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•pemens uhéri'eurs , chans le récit que noiw 
Clément d'Alexandrie sur les quarante-deux Uvreu 
hermétiques portés dans les processions. Ces écrits 
descendoient de Dieu au roi , qui préside ici-bas k 
la société^ du ciel visible à la terre , au ciel infé- 
rieur qui étoitPÉçypte, et au Nil, image d'Osi- 
ris sortie de kii ^ de ce temple modèle à ses copies 
eonstruites demain d'homme , et à tout ce qui s'y 
rapportoit , aux rites , aux vétemens , aux vases du 
culte , parlant la langue sacrée par toutes ces let- 
tres. De tous ces objets , ils descendoient à leurs 
mesures qui , en fournissant des signes et des noms 
aux invisible» dieux y servoient à régulariser tous 
les antres. Des maladies enfin de fâme la grande 
et l'humaine, ils descendoient de même à celles du 
corps , ayant dans Elsculapeun médecin commun. 
Au dé&ut d'autres secours, ces in£ce8 rapprocha 
et bien examinés pourront conduire à classer les 
caractères , en leur assurant leur valeur avec leur 
place dans ce système de doctrine et de culte que 
les prêtres d'Egypte avoient élevé sur le principe 
des analogies du haut et du bas , et par lequel ils 
croyoient se conformer à la Divinité et imiter la na- 
ture de l'univers^ les opérations des dieux, en 
composant les images des raisons cachées que la 
naturen'expose elle-même dans les choses qu'en ma- 
nijbre de signes^»). Instruit par instinct ou par tra- 

iO Jamblic. de Myster. 
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dition, ils avoient trouvé ces lettres «îiiiuigefr coa-^ 
sidérées chacuBe comme une science entière, si^ 
multanémept montrée ^0, qui semble leur avoir 1 
obtenu avec le titre de celui qui sait tout à la £bis> > 
l'adnairation des peuples et des sages tels que Plotia 
et Fauteur de la Philosophie selon les Egyptiens. 
Mais , voulant rechercher les véritables clefe qui 
seules peuvent fixer d'une nuiniëre non équivoque 
cette classification et ces valeurs, en nous diri^ 
géant dans Tanalise si lumineuse des caractèrea 
, que célèbre avec Jamblique le premier de ces 
écrivains , nous avons à partager les regrets doi 
dernier suit l'igiBorance où ils nous ont laissés de I^ 
ip^thode par laquelle ils avoient attdnt ces formea 
admirables. On ne p^ut tes. atteindceavecemi 
qu'en s'élerant aux principes qu'ils onl voulu rap-^ 
peler , par le double secours des monumem de la 
littérature primitive et de la sculpture sacrée ; 
qu'en y (Cherchant ces s%nes et leurs types. I^es 
premiers sont perdus en grande partie , ou cachéa 
encore sous des envelo|^s qui les trident mé- 
com^oissàUes. Mais les monumens de Tart et- les 
notions de la doctrine des mystères que Jamji>lîque 
nous a transmisea, nous mettent en, Aat de re-« 
connoitre et de profiter de ee qui nous reste : des* 
hiéroglyphes d'HorapoUon et de ces Fi^gmens 

0) Plotîn, dont on a tnidiiU vm de ces > «Jiocstiqxis^ 
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hermétiques, qu'il assure renfermer les principes 
de l'antique science , quoique plus on moins défi« 
gurés par des traductions peu littérales. 

Il nous met hiinDaérne sur la voie^ car en tra* 
çant d'un côté le plan méconnu de la tradition 
symbolique , il range à sa tête , et conoune sa ge^ 
nèse et son chariot^ embrassant tout ^0 , les deux 
seules images universelles de Dieu se reposant en 
hii-inéme sur le symbole de la naissance des cbo^ 
ses sorties de la matière du cbaos , ou déployant sa 
puissance indépendante au gouvernail du vaisseau 
céleste , qui est le cbar des dieux d'Egypte. H atta- 
ebe ensuite au* cbar du soleil les animaux de la 
terre , aussi-bien que les parties du ciel , avec son 
aiouvement et celui du temps et du monde; avec 
ce qu^ls contiennent et toutes leurs forces , qui 
dépendent de cet astre figuré d'après les animaux 
célestes , et changeant de forme à toute beure , 
disoit-on , parce que les choses qui en reçoivent 
Tinfluence changent ainsi. N'achevant son ébaiK 
che de ce tout que par. des observations sur les 
noms divins , sur la multitude de dons ou de dieux 
figurant un Dieu unique , et sur les rites sacrés qui 
en sont des parties significatives , il se hâte de rap- 
peler, de l'autre côté , les principes des choses si- 
gnifiées que les difierens collèges sacerdotaux clas-- 

(0 La genèse et le mercarah dca cabalisics. P^oy, Fragni' 
Hermet. xvi. 6,. 
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Àoicnt diversement , mais à la tête desquels , et dei 
choses qui sont véritablement , Hennés lui- même 
avoit placé le dieu un avec le premier dieu sorti 
de lui , le père de l'être supérieur aux dieux empy- 
rcens , éthéréçns çt célestes dopt ce l^^islateuc 
avoit composé l'histoire en deux fois ceut , et en 
mille livres. 

Ce double exposé q[u'il faut étudier avec atten- 
tion , fera reconnoitre , dans les deux livres d'Orus 
Apollon , la naissance des choses et leur chAriot ; 
le premier Orus , plan du mionde , et le second vi-- 
sible manifesté dans le monde que nous voyons, 
dont le cbar est conduit par Apollon. Il fera devh* 
ner que les écrits, o\k l^ïttres ^'> d'Hermès sur le& 
principes de second ordre, correspondent peut-etrç 
aux cent vingt chapitres , moins -un , du second 
livre de ce recueil f soit d'après la multiplication 
symbolique par dix \ soit que ces chapitres aient 
pu contenir originairement dix caractères chacun; 
qu'ils aient, été appliqués chacun aux dix séphi- 
rots , aux trois qualités essentielles et «tux sept 
qualités agissantes de Dieu; soit que leurs déyelop^ 
pemens aient été tracés à ce nombre sur les tableti 
tes des.premiers livres images de terre cuite sem- 
blables aux anciens livres tablettes des Chinois 
qui ne contenoient chacun que vingt à vingt-cinq 
caractères. Cela devient encore plus vraisemblft-. 

(0 Sepher,^ 
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LJe pai* les données de Seleucus et de Manethon 
sur les deux myriades et sur les 36 ^ 5 , 25 livres 
d'Hermès : connue lors^'on parle de deux cents 
clefs chinoises y au lieu de deux cent quatorze ^ ou 
qae les Indiens ne comptent que par myriades dont 
le secret se retrouve souvent dans la séparation 
des chiffres. Par la même méthode, on trouve 
dans le récit de Manethon adapté à un calcul as* 
tronomique , trois suites de 36,. de £f. et de 25 cha-* 
pitres, qui avec une quatrième de 4 consti*» 
tuent les soixante- dix repositoires des choses spiri^ 
iuelles et invisibles du premier livre du même 
HorapoUon.. Les trois premières concernent les, 
soi xante-six énergies dfis dieiixens&gfïéeBfsjc. Her-t 
mes j et la quatrièmce est ajo.utée ,. comme Moïse , 
après avoir dit que soixante -six âmes sont 
descendues avec Jacoh en Egypte , ajoute , 
dans le verset suivant , que soii^ante - dix âmea 
y sont descendues , Jacob et Josepk. avec ses» 
deux fils accomplissant ce deriuer nombre^ Muni 
de ce fîl CO, on est encouragé à rapptocher aussi 
de ce labyrinthe d'HorapoJlon la Philosophie selon 
les Egyptiens , et les. Fragmens hermétiques qui y 
sont conformes : cette clef surtout qui est un ex-. 
trait de l'ouvrage sur les origines , et dont le titre 
semble en promettre une clef avec cellç de l'écri- 
ture. On y trouve en efiet le çrand nom dç Dieu 

(0 Geo, XLyn. a6. 27. 
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k pire , le bon y dV>a sont sortis tous les noms; b 
triade de Dieu , l'homme et Funivers ; la division 
de toutes choses distribuée» par le monde et par 
Phomme, et toutes dépendantes de Tun. A cette 
vue générale et division par troi», succède une ai»- 
tore dans le firagmJént suivant ^ dicté par l'esprit à 
Hermès, et qui explique à la manière des oracles 
chaldaîques, les rapports du temps de Dieu ^et de 
f univers : du Dieu immobile, embrassant le» 
^ndpes mouvans et Yœon , qu'il a &ût ; de cette 
dernière réunion de l'espace et du temps infinis,, 
essence des choses, qui fait, qui contient et qui 
orne le monde de la matière ; leqne> fait à aon 
tour et contient le temps <»\ qui fait la génërsK 
tion divisa en deux parties au ciel et sur la 
terre- 
En s^anrétant ici , on voit que passant sous si^ 
}ence,de même qu'Orphée, le Dieu suprême 
qu'il n'i^toit pas permis de figurer par des images^ 
ou ne Findiquant que par ceUes des façades des 
temples par lesqndiles il s'annonce , l'édifice sym- 
bolique d'HorapoUon retracé , dans le même ordre 
du fragment hermétique, l^space et le temps 
sans bornes; leurs limites dans le mondé et Iq 
temps; la reine de la génération et la lune qui pré- 
side aux changemens de la sublunaire , dont le 

(0 Teinpiisàccdogignî,coelam àtempore obsedi» Lac- 
tance,. 49* 5o^ 
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terme nVstfixë que par le temps qui vienâra par k 
aouyelle amiée ^n cinquième chapitre. Les pre-> 
miers perscmnages de la £d>le sacrée fondamentale 
sur laquelle Plutarque iknis apprend que l'édifice 
sjmboliqne s'élevoit, la mère des choses, te 
temps y I^ soleil 9 la lune et Mercnre premier , sont 
paiement nomméa dans ces chapitres suivis de la 
désignation des cinq dieut 9 soit les cinq mondes^ 
^fans delà matièreCO^ soit les cinqdieux qui parw 
courent le monde, qui paroissent en toutes cho«. 
•esCO , dont la laMe rapporte la naissance dans 
le nnème ordre. G^ réperrier , les deux éperviers 
ou comeilles^, te scarahée et le vautour sont les 
i^jmholes d'Osirii esprit de Tonivers , le Typhon 
et Nephtjs^ ou Mavs et yénus.de la &blegrecque| 
d'Orus et d'Isis , enfin hmëre y Junon, etc. 

Cette Genève d'ordre infémnrC^ , mais de prin<^ 
cipes simples dont tes premiers mélanges et pnn 
doits sont indiqués dans les chapitres soivans , est 
aussi accompagnée dé son chariot de quatre ani« 
maux i de son aom^ de quatre tettresB , des quatre 
capitaines dès soixante^ix princes , comme disent 

0) Plotarqae y. tnc le sileoce des oraclet^, diCqne la 
maÎMaBce des cinq^. dieux déugae l'origine de ces cmq- 
mondes« 

CODiod;Sîc. 

(0 Antîphane», cit^ par hénée^ parle d'une première 
fiflissance des dieux descendus d^ la i|pi( et du silence.. 
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les cabalistes , Tépervier , l'ibis et les deux chiens 
qui, de même que sur les tableaux de Tâme da 
monde figurée par quarante personnages, sont 
distribués sur quelques-wasdes premier» quarante- 
chapitres^ le 6*, 14*. 36*., et 40*- L'oiseau de 
Mercure parmi eux , emblème du coeur , comme 
de la raison, qui tient le milieu ^ et que Plutarque- 
met k la tête des lettres , se trouve au milieu dû 
livre , k la tête de la seconde suite de ses chapitres.* 
U est suivi du cercle oblique qui dessine le cie^ , 
source de doctrine , à- qui Clément d'Alexandrie' 
attribue , comme à cet oiseau , d'avoir servi pria* 
cipalement à l'invention, en donnant aux deux 
iiymhofes les valeuss - commnneS'' universelles de- 
nombre , mesure et pensée que Platon dit être 
la même chose que le discours ^0. Aux caractère» 
de la doctrine , succèdent ceux de l'écriture et de 
l'écrivain sacré figuré par le second chien. Si celur 
du milieu n'a pu occuper un juste miUeu du livre , 
c'est que , descendu par cinq fois sept chapitres , il 
faut remonter de même pour comjdéter la décade 
de ces suites^ çt que d'ailleurs deux chapitres pa- 
roissent être supprimés comme , dans le texte hé- 

v) In Sopbntà : nonne crgo dianoea et sermo îdcm? 
Dianoea ipsins anim» ad se dîalogns. — Ce«t le terme dont 

«e sert Cicmcm d'Alexandrie h^nu^m, hoc est raiioci- 

■an. Syrianns. - Dnaliut tcrd in vùmi est dlanoea. 
r^bric. diis. ptripatet; 
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breu, les deux descendais de Noé que la version 
grecque a rétablis pour compléter les soixante- 
douze générations. Le premier chien , ou le cjno* 
oéphale occupant le quatorzième chapitre, qui 
rappelle une des divisions d'Ostris , rétabKt aussi 
ces soixant&fdouze divisions , parties et peuples du 
monde qu'il représeUte /après que le chapitre pré- 
cédent, au nombre de la moitié des membres d'O» 
siris, par une autre division, a établi, dans le 
cinq^ nombre dirigeant des cordelettes et des 
lexu chino^^ le signe du gouvernement et de la 
distribution du monde. L'épervier occupe , au 
chapitre du. nombre six des clefis premières de ré- 
criture , une place significative de l'importance 
qui convient à ce symbole<hef , qpe Diodore de 
Sicile a compris parmi les six dont il se sert prin-» 
cipalement pour dessiner les grands traits du sys» 
tème représentatif du haut et du bas , de Fesprit 
et de la matière , du bien et du mal , de la vie et 
de la mort , des actions et des passions : le ser- 
pent ,.1'^pervier et le crocodile, les membres de 
l'homme et les.instrumens des arts, qui sont les 
clefs de ces valeurs. On voit , en effet, que le ser- 
pent , preimer symbole d'une valeur univei^Ue , 
médité par Taaut, qui avëit prêté à Fohi son ta- 
bleau de Fespace , est à la tête dllorapollon^ que 
l'épervier y occupe la place distinguée d^à citée , et 
que le crocodile > symbole des ténèbres 4'upoioQde 
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àiviâibhf sert de limite entre sa représentatmi et 
celle du monde visible y que %ure le second lirre 
commeaçftnt après l'étoile des dieux àt cemon^ 
par des aiembres d'hommes on d'ammanx , et se 
terminant par bAùte^lalyrey k plume d'aotn»» 
cbe ^ emblème de jnsticey par la main enfin qm 
adbhve toutes les œnyres de rharmonîeuae cràK 
tion ëman^ de la justice divine. 

On jugera d*après ces premîëres traces d'ordre 
et de liaison aperçues dans Horapollon > que lea 
nombres des sections de ce double tableau des 
mondes dépendwis du soleil sont fixés ^ suivant' 
Tosage, par leur complément servant à multiplier 
ceux des sqpt {danëtes et des donae signes diviseurs 
du monde , par lequel ainsi que par rhomme 
Hermès a distribué téutes dieies. Fixés par les 
classifications des signes conformes à celles des 
objets signifiés^ ces nombres , régulateurs de tout 
^dénombrement parmi les peuples , sont ceux 
id'aillears des noass divins adoptés par eux , et sei^ 
vant de cle£i aux langms symboliques. Nous av<»i5 
4éjà ci^ .les sùixanle-dix àépàta>f réservonrs où 
lieux de toutes les choses spiritaelles et invisi« 
blés CO,par lesquelles 3w& définissent le premier 
livre d*HorapoIlon. Ilsont fixé au même nombre^ 
sept, multiplié par dix, qui leur servoit à désigner 

(') 70 RepositorlaeC capsnlx qaasi remm oinmiim spirî** 
«ttalion «tiaviiibilxaiii^ Dnvii epitt. p. 54^ 



DES BIÉROGLYPHES. tS 

tout ce qm existe, lea langues CO, les peuples et 
leurs anges , ou dieux , qu'auroient représentes les 
^oixante-<Ux anciens dans les mystères profanes 
que décrit Ézéchiel CO • ainsi que les premiers 
noms divins sortis comme des branches du grand 
nom de quatre lettres pour produire toute la 
langue hébraïque; et les Knéphothj écorces ex* 
térieures des peuples idolâtres qu'ils opposent aux 
dix séphiroth comme étant hors du nqjrau de la 
béatitude céles4e : ces écorces des choses pi formes 
que la philosojdiie , selon les Égyptiens , oppose k 
leurs essences et forces. Ils -attribuent de même à 
Adam d'avoir vécu séparé d'Eve pendant cent 
vingt sais pour n'engendrer que Aes monstres , fruits 
de ses amours aussi longs avec Lalith et autres 
esprits du sexe. Ce dernier nombre des coudées 
du Phallus , promené dans la pompe sacrée da 
Ptolémée , et dans lequel , comme étant le pro- 
duit de la somme des nombres i y 2, jusqu'à i5 
inclu^vement y saint Jérôme reooiliH^t un mys- 
tère du Psautier , répond à cehii des langues qoa 
rappelle Tancien évéqiie Paucianus C?), et à celui 

. CO Des Pères de fEglise en comptent 7a h cause êm 
Kainan et Élisa. Les Arabes ont multiplie les 70 laogaek 
soit par mille 9 ou par 70 dialectes deducune. 

O) Zobar. cob^io. 

C^) Dans Topuscule contre les IVovitiensy cite' par 
saint Jérôme, dans la seconde epUre à Semprmnos : 
Hobrzîs sua lingoa est seaindu^ copiam dormnif ^i esm 
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des années de la vie de l'homme , depuis Noé jus- 
qu'à la descente de Jacob en Egypte avec soixante- 
dix âmes î âge également atteint par le légisU- 
teur (0 qui en ramena sa postérité , tk^ouvant 
toujours dans ses migrations un type de celles de 
Pâme , et un sens profond caché sous les soixantè- 
drx années de vie de l'homme pendant son séjour I 
dans le désert. Les élémens des choses et leun 
mélanges premiers sont figurés , à la vérité , par 
ces nombres dans les anciennes doctrines ; et dans 
le fragment singulier d'Enoch , par soixante-^ 
générations d*e8prits rebelles descendues d'en haut, 
séducteurs de vierges et instituteurs des art^ , qui 
furent liés dans les lieux cachés de la terre jus- 
qu'au jour du jugement , tandis que les fils dei 
honmies étoient condamnés , comme dans Gen% vit 
à ne plus vivre que cent vingt ans C*X 

Sn eenUan uiginli oras modalatm est. — ^Et peu après : Xy^^^ 
oro , frater, mnsae litteras repererint? praeter iUas i ao liaguM 
fuit adhùc alia musaram? 

CO Origènea le rappcUe à roccasion des iso talens d'or 
qne la reine de Saba donnoit à Salomon : Offert ergo eccle&ia 
iû auii specie et pondère noti solam mutiitudinem sensuum 
suorum et intellectuum , sed lege consecratos indicat 
sensus suos per hune qui Moïsi annos vitx continuai 
numcruiu. Les cabalistes , maigre la Bible, y ont ajoute 
citir( ans pour compléter le nombre i^S, carré de a5 et 
cube de ,5. 

CO Dans Œdîp. t. a. pu, p. 7a. 78. 
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II est vrai que le second livre ne contient que 
1 19 chapitres au lieu de-120 ^ comme on diroit ^ 
trois fois quarante coups , mois un. Maïs c'est là 
aussi le nombre e^iact des noms divins que la 
tradition a conserva pamu les descehdans de cea 
Perses (0, que Xëno{»hon constitue en une nation 
de cent vingt mille initias , raj^lant la foule de 
cèrit vingt noms au milieu desqueb commençoit 
la mission fies apétres C*>. Le membre perdu dii 
corps syntibolique est le membre perdu du corps 
d'Osiris , membre génital et père , qui , en langue 
éthiopienne et sacrée , représente tout l'homme , 
tout Osiris , et par conséquent les autres vingts 
cinq membres dispersés dé ce dieu. Dans les corn-» 
binaisons de la cabale on déduit d'une manière 
aqalogue le nombre entier vingt-six formé par lea 
quatre lettres du nom de Jehovah qui ont exac* 
tement cette vafeur numérique des membre» 
d'Osiris C3>, Comme cette derrière cinquantième 
porte de la sagesse qui ne fut pas ouverte à Meuse y 
et . comme ' ce chapitre traitant de la - nature et 
de l'essence de Dieu que Brahma arracha de son- 
livre } le chapitre qui manque dans la thùtnt' 

* ■ ■ ' ' 

0.) Hjdc , 1. c. G» IX. p. r77i . 

(!),Erac autem tiirba nominiim/èfv centom TigiatL. 

(A 10. 5. 6. et 5. TaleoTS de ces lettres. Gahala denudata^ 
p.. I. p. 617. 619.' 
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d^OniB Apollon est donc la diame <fOsirU OT^ 
clu dieu supérieur dont tes caractères manquent 
dans pelle de son.fils, mais qui , retrouvés et sqoafeéi 
aux 189 cai:actères de cette dernière suite, coni- 
plétenmt le nombre des a 14 cleft dûnoîses, irt 
ce cpie la cabale a]^Ue las trente-cinq princes et 
I0S soixantenlouze puiss^mcea droites et gauches. 

On n'aura pas de peine à vérifier qu'il fini 
compléter de la sorte TensemUe des cle& égy^ 
tiennes par de nouvelles défi au nembre sacré 
des membres d'Osiris ,. des années d'Apia et des 
lettTjes de Talpbabet y dont Plutarque indique, an» 
le rapport intime avec le triangle qui âgnre i 
l'univers : en insinuant en même ten^ par4à 
dans quel genre de caractères il faut cberdier 
ce complément tacitenient compris dans le grand 
Xiœud céleste qui recueille le feisceau lumineux de 
la doctrine. U nous sera fourni par un ancien mo-^ 
nument égyptien, qui se rapporte le phiS' directe- 
ment k l'objet des s^rmboles , puisqu'il Fembrane 
dans ce système de chronologie que Manetibon m. 
tiré des colonnes de Mercure ; lequel , en com- 
prenant le nombre d'années de la révolution totnle 
du ciel et des astres CO , correspondant à celui des^. 
écrits d'Hermès , présent)^ à la manière des Amé- 
ricains le cadre entier àe^ signes des temps et des 

(0 Tm Or <pi/it 0fi^ wbù TV ÀW^ffts* PselhiSi^ 
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diosesqu'ils'agitde remplir. Des règnes d'hommes 
n'occupant naturellement qu'une dernière petite 
partie des 36,525 années de cet ordre donné de 
siècles renouvelé sous les princes qu'on vouloit 
flatter CO, le temps «itérieur est aussi naturelle* 
ment rempli d'êtres divins régnant avant les 
hommes en Egypte , ou avant la création du 
monde visible , dan»- le monde intellectuel et 
éthéréen , ayant tous , dans la clef du Nil , un ca- 
xactère commun avec la terre et avec l'Egypte* 
Ces deux premières dynasties de dieux et de demi*- 
dieux , et les six suivantes qui forment avec elles 

* 

un ensemble , portent , dans le nombre des années 
de règnes , l'emjvéinte ineffaçable des monumeas. 
Ijes plus antiques d^un peuple; de ces cordelettes 
qui à Juida, comijne au Pérou et à la Chine, ont 
été les premiers dépôts de l'histoire des dieux et. 
àes hommes , et dont les fUs dan5< ces contrées- 
diverses ne dépassoient pas neuf. Aucune de ces: 
dynasties de Manethon ne dépasse non {dus ce- 
nombre de règnes : les notions qui les accom*^ 
pagnent sont telles que les noeuds et autres mar« 
ques des cordelettes ont pu les rappeler; etl'eii-* 
semble des huit dynastie», au nombre des koua ^, 
présente , par le moyen de suppressions visible-*-' 

(0 N0TII8* saecloram nascitor ordo. -^ hujas mondant 
anni initium sibi quisqne facit ^^uodcum^c decr^exit» 
Miàcrob? Souari. Scip. 11. tt.. 
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ment affrctëes , le iioinLre s^mLolifjué de huit Km» 
buil rég< aii^, correspondant aux i^oijcatttc-^uatn 
$j mhoiva qui , foruiës de lignes , biéroglrplies de 
roi» , constituent le syslëme religieux ou xnéUh 
ph\ «iqiic j physique, moral et historique des carao- 
tèros hiuiplcmenl comiuémoratifiB et par-là ani^ 
Versels de l'y-king chinois. 

(in a vu Wenwang composer cette table pour 
CiH)ir jtiiis d imageà devant les jeux j en multi- 
pliant pi:r eux-nicuies les huit koua, ou le* huU 
Jtr/nis , déjà composés des mélanges divers des 
cléiiiens des quant imagt.s et des deux principa 
du pariait, et de l'imparfait , du uianifeste et d» 
l'occulte. C'est de ce mclauge des élcniens et dei 
premières formes , dans le combat du chaos , oa 
du monde élhéréen , des géans révoltés contre 
le ciel I que sortoit , suivant les anciens le 
monde créé par le Dieu de la lumière qui. ij^^. 
cendoit dans ces ténèbres. Les Juifs ont appelé I 
ces origines du chaos Jtzirah , ou monde de for- i 
mation , et ont donné le même nom à l'ouvrage 
supposé d'Abraham qui retrace la représenta- 
tion de toutes choses , par les mélanges divers 
des élénoiens de leur alphabet , figurant les ëlé- 
xnens au même nomhre de la nature qu'ont for-, 
mée ^es mélanges analogues de ^s parties élé- 
mentaires. Suivant la doctrine d'Égyple , c'étoit 
Orus y lumière , qui apaisa les troubles de l'a^. 
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L^^tm^ 9 en créant le monde visible , aucpiel il pré- 
h sîde comme Soleil , ou Apollon. Sur ses monu- 
£ Xliens , nous l'avons vu présider au premier dans 
» le Papyrus-Cadet ) descendre pour créer sous la. 
I £>rme de scarabée , dans le planisphère de Ten- 
.. tyris^ et dans l'appartement secret du. même 
temple , sous celle du caractère linéaire de Té- 
f querre , commun à la lumière , au soleil et à la. 
I justice. Dans le monument littéraire qui nous 
; reste de Manethon , et oii l'om a déjà cru recon* 
noître des noms astronomiques , le même Orui 
est aussi descendu de la dynastie des dieux ^ 
principes supérieurs CO , oi|. sa place est laissée 
vacante , pour présider à la dynastie des demi- 
dieux , des huit cabires ^ iils du juste , qui firent- 
chargés de la rédaction des .lettr<es de Taaut ^^). 
Orus , le monde représentant de- son père- 
Osiris, du premier, ciel brisé ,. qu'il venge et qu'il 
r^emplace , occupe à leur tête un règne d'autant 
d'années que les vîngt^nq membres d'Osiris, en. 
complétant avec les règnes des huit cabires ^dont 
le nombre d^cmnées est celui des 189 chapitres 
d'HorapoUan j,le npm}>re total des 214 clefs 

(') Daps la tradition chinoife^ les familles du. ciel et ât 
la terre. 

0) Stiiyani les Cbiaois, YangQête famille des neu/* frères 
qui partageoient la Cerre enue eue, et sous lesquels s'est 
ffûte la réunion des sexes*. 
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chinoises. On le voit revenir âv^ on vhgat 
égal de vingt-cinq ans, sous le nom d*jipolbm, 
et à la place du soleil , au miKea des cdiefi des 
tatres planètes^ et des sphères célestes et terre»* 
très 0). C'est le double nem Orus^ApoUon da 
cleÊ même égyptiennes ^ caractères âéznentaîrei 
du monde éthéréen de formation , et du vis3de|. 
dont le second Crus portoit le samoas, v^ 
âble CO. Des satans ont déjà supposé que ee n*est 
pas là un nom d'auteur. Peut-ètne fiiudra-^ 
interpréter le titre que porte rarriere^-traductioii 
grecque du Ba»£mpire (^ i les caractères sacrés dà 
monde éthéréen [Orus] , et du visible [ Appllon] 
Niléen s ou dont les caractères communs au Rîl 
éont subordonnés à la clef générique qui porte 
le nom de ce |[euve. Sans s'écarter du sens de 
ce titre , on pourra le remplacer de même par 
celui du livre Jezirah : écritures extérieures , o« 
développemens dans l'écriture de la lettne^ oa 
chiffre [sepher] du monde de formation. ' ' I 

Les neuf règnes et les 214 années de rè g nes 
de cette dynastie de Manethon , indiquent donc 
la distribution des 214 elei& égyptiennes, sem- 
blable à celle des 214 clefs chinoises en i^nf 
classes. Cette distribution est entièrement décelée 

CO HistUnÎT. 1. 1. p. i55. Marscham^jcan. cfardn.p. iiv. ^ 
0) Kaami. de Jb. et Os. 
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jar le rapprochement ultérieur d'Horapollon et 
de MaAethon, dont les années de règnes des 
demi-dieux Mars, Anubis, Hercule, Apollon y 
Aminoo , corresjpondent aux suites des chapitres 
du premier , distinguées par le dieu Bfars et le 
Hon , par rokeau de JM[ercure et par les symboles 
de la foi^tude , du soleil ,. etc. , )i]sq[u'à la der-* 
nière suite , oh Ton i^eeonnott ce Jupiter , qui 
pendant quelque temps ne ponvoitpas marcher.. 
Elle a dâ s'effectuer par un moyen analogue aux 
combinaisofia des neuf lo-chu chinois, arec les 
huit koua^ <]pie figiorent leurs huit nombres la* 
téraux, et subordonnés au régime de leur nom- 
bre central , cinq, qui dans Horapollon même , 
L. I. c* i3; figure la distribution et le régime du 
monde. On en entrevoit la méthode dérivée dev 
cinq couleurs des cordelettes, dans le premier 
développement des cleifs. , par les modes de for- 
mation des caractères , suivant les six règles de 
Ip-chu ^ ou par les six modes corresp<mdans d'é- 
criture égyptienne y dont parle Clément d^Alexan- 
drié , et qu'on a eu tort de mettre en opposition 
avec les- données de Porphyre , qui sont expliquées 
ipar fe mot négligé du profond HéracUte , qualifiant 
Fécriture épîstohdre de parlante , lluepoglyphique 
de mystérieuse, et la symbol^e de signifiante CO. 
l«a pfemi^e alphabétique for^nant le priemier. 

(f > Diog. Laert.- in HerKclîÛ 



a4« DE UÉTODE 

des six modes que nous a &it connoitre le sa\ 

Père de l'Église , on ne peut appliquer d'al 

aux 214 clefs que les cinq, modes de forma 

des signes des choses y et qui multipliant ces < 

en forment une masse de 1070 caractères. 

y ajoutant les clefs des invisibles .scms dérivés 

vingt-cinq c\eù de la chaîne d'Osiris Tinvisi 

les :Vitigt-einq lettres de Talphabet que V^u 

cité comprend ^. de même que les Chinois 1 

clefs de tons , dans le sj'stème entier de l\ 

ture, il eU' résulte 1096 caractères. Or, H 

pollon, L. I; c. 78, placé entre ceux qui 

posent les symboles du discours et de la v 

porte que le silence est figuré par ce not 

1095 des jours de trois ans , parce que l'er 

qui , à cet âge où Abraham connoissoit son C 

teur, ne parlèroit point, seroit muet: — p 

que les régénérés des mystères , traités coi 

des enfahs que l'Église primitive baptisoit 

lige, étbient considérés comme muets, si i 

trois ans de noviciat il$ n'étoient pas autori 

rompre le silence imposé dans les collèges s; 

dotaux d'Egypte, comme dans l'école pytha 

cienne et parmi les Bramins;. s'ils ne pouv 

rompre et garder tout à la fois ce, silence 

qu'enseignoient aux portes des temples les n 

très médiateurs entre Dieu et l'houune. C 
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lence qui est la connoissance et la méclitation de 
Dieu ^*) , étoit désigné par le nombre i ogS des 
signes renfermant cette connoissance, servant à 
cette méditation, et qui, résultant de la combi- 
naison de toutes les clefs avec tous les modes de 
mutation de leurs valeurs et de formation des ca- 
ractères, constituoient le langage sacré muet; 
ou , jeune encore et imparfaitement articulé sous 
l'inspection du Dieu du silence , Harpocrate Orus , 
plan du monde CO, comme le silence des Valenti- 
niens , comme les QEones des Gnostiques , et 
comme aux Indes la trace du pied de Dieu. 

On ne peut douter que le secret du dictionnaire 
ne soit déposé de la sorte dans Horapollon , puis- 
que c'est toujours au nombre des jours de la £3r- 
mation de l'homme , aux années de sa vie , ou aux 
jours de l'année, que se rapportent ces ajstëmes 
représentatifs de la formation des étrès , de 
l'homme, du monde et de l'année, de toutes cho' 
ses distribuées par le monde et par l'homme. 
On voit même les Chinois C3) et les Arabes dési- 
gner la mort par le nombre quatre-vingt-dix d'un 
des Êaiscèaux de cordelettes égyptiennes , et don- 
ner à «son ange autant de langues que les jours de 

(') Fragm. hermet. x. 5. xiii. 3. 

(*) Plaurc. de Is. et Os. c. 54- Basnage. I. c. n. p. io55, 
C) Selon eux , la mère de TinTentear de l'écriture en 
ctoit enceinte pendant trois ans. 

V. a 
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trois ans , sans en plus savoir la raison , et m 
le faisceau des êtres descendus da ciel figaroîtk 
mort , sous ce rapport, mais la vie lorsqu'ils j te- 
montent. On a déjà vu que le principe nam^nqie 
des premières clefs égyptiennes est fondé , comae 
celui du système pythagoricieir, sur les 21b iouf 
du fœtus de sept mois. C*est ce que la cabale »- 
pelle le mystère de la conception de sept nuM, 
en la combinant , ainsi que les conceptimis di 
neuf et de douze mois , avec la formation de M 
symboles mystérieux , et en cherchant dans ten- 
tes les tr<MS le nombre essentiel , 2 16 (O ^ remplace 
dans la fixation des clefs par 2149 sur des motifi 
déjà indiqués , et que constate le quatrième hnv 
d'Esdras. Car it y est dit qu'il écrivit tous les m* 
crets de la cabale en 204 livres , dont soixatat^ 
dix furent remis aux plus savans , et les autres u 
peuple : nombre qui avec les dix séphirotjh biM 
de toute la doctrine , reproduit celui des 2 1 ^ deft 
chinoises et égyptiennes- Les nombres 70 et iss 
des sections d*Horapollon se retrouvent ansà 
dans les difierens âges de Iliomme , fixés à 70 os 
à 120 ans 5 et la cabale , de son autorité, ûjié eiH 
core à 2 1 o années la captivité dlsraël en Egypte , 
nous faisant entendre ce qu^il faut penser des don- 
nées chronologiques de la haute antiquité , sem- 
blables à celles de Berose sur les neuf vois de Ba« 
(0 Cabala denudata. 
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i)j]one qui avoient régné avant le déluge pen- 
dant cenl" vingt «ares, et à la tradition sur les 
cent quatre-^ingt'dix années de la vie d'Hermès 
trismégiste C'^ , mais sur lesquelles on a bien 
voulu fonder cent et tant de systèmes opposés lef 
uns aux autres. La qualité qu^a le nombre cinq 
^e se reproduire dans ses multiplications , et que 
Fancienne philosophie relève avec tant d^emphase, 
constate également la base sur laquelle s'élèvent 
ces nombres i ooo et gS , reproduits dans les an- 
nées de règne des dieux de Manethon , y compris 
Crus , dieu entier ; dans les 33,395 caractères du 
grand dictionnaire classique chinois; dans la som- 
me totale 1 14^695 du calcul pythagoricien des 
degrés harmoniques de Fâme du monde ; dans le 
nom hébreu même de langue sainte CO. 

Yenant d'indiquer les principaux passages des 
^anciens qui «e rapportent à l'écriture sacrée, et 
<]ans l'ordre propre à en faire saisir le système 
contenu dans Horapollon , qu'ils nous laissent en- 
trevoir, il est temps de s'assurer, par son examen 
plus détaillé , quelle est dans notre possession la 

(0 Ursinns, sur Hermès, etc. p. %S. 87. OImsUsc. Pam* 
phil. p. 3a. 

(0 Lésion hakkodœsch par Gematrie 795 j à qnoî il faut 
ajouter le nombre des trois qualités essentielles de Dieu 
multiplie par dix fois dix : ce qui produit ioqS qu'on re- 
trouye aussi d^ios les mille canaux de la couronne, les 
Âoixante^ix prUices et vingt cinq portas de la sagesse. 
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clff (le cette langue n long-tempt oubliée fa 
HVitil)olri y dépôt du secret des â cc i c» and^neii 
Muis, «vant tout, il devient nécessaire des'âew 
jiiM|uVi eux, et auprès des premiers inventeim, 
jMvnr emprunter leur méthode de rémiir dans m 
ensemble les nombreux caractères que nous aven 
rtU(li<*s dans Tisolement oii ils ont «te trouvés , on 
(|tifî non» avons lus dans des textes plus ou moîas 
ôtrndus , comme un passant parmi le peuple, 
rontnic un voyageur conduit par l'interprète da 
temple , mais que nous n'entendrons point comme 
un élè>'e du collège sacerdotal y avant de revenir 
sur les monumcns des mêmes origines , des mê- 
mes progriM et rédaction systématique de récri- 
ture , ajtcrçi» ches les nations dont il a fallu re^ 
(Munlltr los voix , et lier les idoles captives au ped 
du sanctuaire d'Egypte. Ils nous conduiront de- 
puis les cordelettes trouvées , dit-on , par l'f uveii' 
tour du feu ^ et que nous avons vues suspeQc}^^ 
k l'entrée de la voie des bienheureux , tracée dam 
le Papyrus-Cadet; depuis les traits entiers et bri- 
sés , taillés en signes des premiers principes les 
plus simples quV)n conçut ainsi , et réunis pour 
en figurer les mélanges , les formes et les symboles, 
jusqu'aux caractères sublimes de la géométrie et 
des nombres , et k la table de mutation , qui , 
moyennant ces premières inventions perfection- 
nées , servit à soumettre à un nombre déterminé 
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de modes de formation et de- clefi, toutes les 
figures de discours et d'écrit , empruntées de la 
nature et de la société. Ils nous aideront à com- 
biner autour de ces clefs, et dans des échan- 
tillons de rapprochement en quelque sorte cen- 
tral , les différens secours servant à l'intelligence 
des caractères : celui surtout de la tradition hé- 
braïque , et des cle& chinoises au même nombre , 
fondées sur les mêmes principes , développées 
d'après les mêmes modes de fomration , et retrou- 
vées en bonne partie , avec d'autres caractères 
dérivés , sur plusieurs de ces monumens. 

L'inscription de Rosette ^0 avoit déjà fait con- 
noître avec certitude les cordelettes éû^yptiennes 
qu'on y voit figurées en signe de valeurs , dans 
l'acception de précieux dérivée de leur premier 
emploi d'instrument de compte , qui est commun 
encore aujourd'hui aux chapelets des Orientaux 
commémora tifs de noms divins. Ses nœuds ou- 
verts et fermés , ou ses grains enfilés , tracés au 
nombre de trois pour désigner tous un grand 
nombre, représentent, par une suite du même 
emploi , les tributs payés par les sujets et la muni- 
ficence du prince , les revenus et les dépenses de 
l'état , à l'enregistrement desquels ces nœuds ser- 
voient à Juida et au Pérou , comme à celui des 
lois , et généralement en dépôt des idées et des 

CO lig. 9. K». 8. 
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couvénirs. La même inscription nous en offire àei 
exemples dans le nœud modifié qui dédgne on 
décret; dans nn autre plus simple qui fi^^e Patta» 
chement , la propriété; dans le double Boeud ayant 
comme le nombre deux , la valeur de chacun. €ei 
cordelettes n'ont que trois fils r conune si elles 
rappeloient le partage du monde entre les troif 
fils de Noé dont elles portent en copte le nom 
commémoratif (^^, et dont les soixante-dix descen» 
dans sont comme rappelés par les chapitres do pre> 
mier livre dHorapollon , auquel doit se rapporter 
ce tiers du système symbolique de 2 1 o caracte» 
res, plus les quatre lettres. Car le Papyrus-Ca- 
det porte le double faisceau à six fils ayant autant 
de points de feu et de lumière que les quatre-^ 
vingt-dix défauts moins graves des êtres descen* 
dus du ciel; et le triple complet à neuf fils ^ ^gf 
lesquels sont distribués les points lumineux de» 
189 chapitres d'Horapollon , plus quatre rempla-^ 
^ant les chapitres perdus , et ceux de Tinvisible 
ciel. Les derniers indiqués par les quatre points 
ajoutés aux fils des deux extrémités, sont aussi 
tacitement compris dans îe caractère da ciel qui 
recueille ces fils , qui est le sommet CO par lequel 

(0 Faisceau et cocdeaux, Hoh, et chna da nom de 
Canaan. Fascicnlas diatiibutionis.. P5. Lxzyiii. 55. xv. 6^ 
€T. M. 

O) Axginç. Sbanley index, y. Pcoclus inatit. ^eoLtï. aiu 
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la doctrine chaldaïque désigne la première chaîne 
des êtres, et le noyau de béatitude céleste d'où 
sont exclues les soixante^x écorces extérieures 
des païens : suivant une de ces expressions que 
les cabalistes ont conservées intactes sans en con- 
noitre Tesprit , et par lesquelles l'antiquité de leur 
tradition est mieux constatée que par la doctrine 
dénaturée de signes pris pour des choses. Celle-ci 
est d'autant plus remarquable que béatitude se 
prend pour lettres CO^ et que les lettres d^Osiris- 
Ciel étoient vingt-cinq. L'ovale du caractère qui 
en est le noyau désignant avec la pensée , dianœa 
qui est le duel de l'âme, le nombre deux , et étant 
censé renfermer les sépbirotb , il se peut que ce 
Êisceau recèle sous les multiplications ordinaires 
par leur nombre , et sous le reste , une indication 
de tous les io^5 caractères de la langue d'Or us 
inspecteur. On a lieu de le croire d'après un 
procédé cabalistique , qui en multipliant par 
dles-mémes les valeurs numériques de chacune 
des quatre lettres du nom de Jéhovah , ou dix , 
cinq, six et cinq, en retire 1 86 ^valeur du nom 
du lieu y et somme à laquelle il faut ajouter le 
nombre des trok qualités^ essentielles de Dieu qui 
rempHt le lieu. 11 en résulte le nombre 189 des 
chapitres dliorapollon. 

' La réunion de trois faisceaux dans le dernier est 
CO AJhrim. v^Uist. Unir. |.a« Sju 
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consUtée parles seize marques des corclelettes de 
l'inscription de Rosette , et par ce que dit Hora- 
pollon de la valeur de volupté de ce nombre , et 
«que seize et seize , les deux faisceaux réunis signi- 
fient mariage , dans lequel' il convient d'insérer la 
■volupté. Car ces chapitres suivant immédiatement 
ceux qui renferment le caractère du silence logS, 
la voix , le papyrus et la bouche , se rapportent 
comme eux à la composition de la langue des 
signes. Les seize marques des cordelettes étant dis- 
tribuées par cinq sur chacun des trois fils que re- 
cueille le nœud de la seizième , signe d'unité et de 
dizaine , semblent dévoiler l'origine des seize 
lettres des premiers alphabets, et de ce grand 
nombre pythagoricien seize , d'après lequel Mar- 
tianus Capella divise le ciel en seize régions sou- 
mises à autant de dieux. On y reconnoit du 
moins la chaîne d'Osiris représentative de tout , 
semblable à son triple fouet , à la discipline de ses 
mystères , et renfermant ses vingt-cinq membres 
avec le vingt-sixième de l'unité perdu dans l'abime 
de la dizaine CO , renfermant le nom de quatre 
lettres et plus d'un secret. Les cinq^marques de 
chaque fil répondent aux cinq couleurs des cor* 
delettes péruviennes et chinoises, qui parmi les 
hiéroglyphes ont différentes valeurs de céleste et 
invisible , de Typhon et des guerriers du dieu du 

(0 lé unité devient dizaine ^ ett-ii dit. 
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jour , des fruits de la terre , etc. : toutes visible* 
ment empruntées des cordelette^ prioiitives. Cet 
marques répondent surtout aux cinq grands 
nœuds, qui, sur chaque fil des premières, dési- 
gnent l'unité , la dizaine, cent , mille et dix mille; 
et qui répétés sur les neuf ûls représentent 99999» 
et cent mille avec le grand nojau hors de rang, 
figurant f unité , la dizaine et toute la somme des 
neuf fils qu'il recueille. Les pythagoriciens ayant 
appris, en Egypte, que l'unité figuroit Dieu, et 
le nombre neuf la nature qui lui est soumise 5 que 
la première, père et racine des nombres, les 
comprend tous , mais n'en est pas un elle-même; 
qu'ils sont également recueillis par Je second pa- 
ronyme de l'unité, océan, horizon, et par la di- 
zaine porte-clef nécessitée, atlas et tout; que cinq 
est le nombre divin , le mariage , le meilleur élé- 
ment , etc. : il est facile de conclure de ces idées 
que les cordelettes égyptiennes auront été compo- 
sées conune les péruviennes qui les suggèrent. On 
peut juger que les nœuds de chaque fil y ont eu 
les mêmes valeurs progressives par les cordelettes 
copiées à la chinoise , qui , sur des obélisques et 
ailleurs, représentent la période de trente années 
sacrées, ou cent vingt années conmiunes, moyen- 
nant des lignes perpendiculaires attachées à celles 
des cinq horizontales , qui figurent des dizaines et 
des centaines. On le v<^t également par les citiq 
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distinctions égyptiennes en genre, espèce, diffie^ 
rence , le propre et l'accident 5 par la consécration 
de la myriade ^ par le tiers de la somme que re-^ 
présentoit le grand faisceau à nenf fils, oa 33333^ 
indiqué dans son tiers , le faisceau à trois fils qui 
est tracé surl'ision de Tentyris en rosée de trettte* 
trois, ou trois fois onee obélisque» de lumière; 
par le faisceau de lumière à 99 oBélisques distri« 
Bues par onze sur neuf fils , qui , au zodiaque du 
même temple, a comme le premier le signe de 
l'unité dans le cercle du sommet qui en recueille 
les fils; par plusieurs exemples pareil», et par lef 
cinrq traits III II, qui, sur l'entrée de la chambre 
sépulcrale dans la grande pyramide de Gizé, in-* 
diquent , avec une combinaison d'angles ,. les kooft 
égyptiens-, et qui considérés comme signes nu^ 
mériques représentent tout k la fois le nombre 
dnq qui dirige le système, et la somme à multi^ 
plier neuf fois d'un des fils des cordelettes péru^ 
viennes. 

L'échelle première des valeurs numériques ca 
étoit aussi une des valeurs relatives de toute 
chose; si on classoit les dénombrés dans le fais'^ 
eeau des i^iwzns, dans les cordeaux des sépulcres, 
d'après leur âge plus ou moins avancé ,. ou dans 
le faisceau des guerriers d'après le nombre et le 
rang des troupes et de leurs chefs, les cordeaux- 
d'hérikjges distinguoient^ks choses qu'on pouvoil 
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échanger contre des signes représentatif des prix 
d'acquisition et de vente. Ces estimations passoîent 
également à tout autre objet, et aux actions des 
hommes r^lées par les préceptes du fcùsceau* 
Accusés et défendus devant les tribunaux par les 
faisceaux oà leurs crimes étoient liés ou cachetés 
convme la loi et le témoignage , ils étoient absous 
par la déclaration cpie les sommets de leurs fais» 
ceaux étoient droits CO. Toutes ces expressions 
sont empruntées des usages et du langage des 
pères des peuples , et de Pythagore qui désignoit 
aussi tous les biens par le faisceau entier (^X En 
constatant leurs concours en tout avec ceux du 
Pérou et de la Chine , elles nous autorisent à pour- 
suivre les mêmes classifications depuis les animaux 
de la bergerie et les fruits du Jardin , les plantes 
qui ornent les champs et les vetemens des 
hommes ^ l'homme , la maison , la bourgade et la 
ville , formant la nation et un des onze quatrains 
dont Théon de Smyrne constitue le monde ^ la 
cour, le tribunal , Tarmée et le roi de la terre , 
jusqu'au royaume des cieux, à ses armées et tri- 
bunaux, aux animaux célestes, aux sphères, à 

(0 Sammîtates fascicnloitimi eonim rect» tant. Ps. lxiy^ 
—Job. xiy. Isaïe, tut. iG. 09^, zm. 13. — Buxtorf, ia y. 
Zaror. 

(O Jktegrutnjiucieulum in ignemne immittlto»- — H. e. 
H c omol» ttia BcnajûsnL consumais 
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tous les omeméns et au maître suprême de Funi-*. 
vers désigné dans son faisceau par le noyau de 
tous les fils qui est assigné au roi dans celui de la 
société civile. 

On embrasse d'un même coup d^œil les origi- 
nes de ces dix catégories d'Aristote ^O , composées 
de la substance et de neuf accidens qui ont été ad- 
mirées avec raison, et ce monument d'imbécillité 
que semble présenter la gématrie des cabalistes, 
mais qui dérive aussi directement des cordelettes 
des Noacbides que nous avons vues dans les 
mains des sauvages de toutes les parties du globe. 
Tout objet quelconque qui y avoit un signe l'ayant 
en commun avec un nombre que leurs nœuds fi- 
gurent avant tout ; les savans par tradition per- 
due ^en ont conclu que deux mots dont les lettres 
pouvoient se résoudre dans les mêmes valeurs nu- 
mériques , se trouvant sur le même degré de Fé- 
cbelle des êtres et des idées , pouvoient être mis 
l'un pour l'autre et se représenter réciproquement. 
On a beaucoup rabaissé ce^ combinaisons deve- 
nues puériles depuis qu'arrachées de leur base, 
elles ne sont plus nécessaires ni utiles; mais nous 
pouvons , en nous replaçant sur cette base , nous 
en élancer , et d'un seul pas , à la hauteur des se- 
crets de l'antique philosophie, toujours considérés 

CO Le pythagoricien Archytai aToit fait connoUre le 
premier ces *^^tKryw% Xiyti% d'origine égyptienne. 
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comme les plus impénétrables. Nous voyons d'où 

Ton a emprunté ce lien du monde supérieur et de 

Tioférieur réunis par des similitudes communes ^ 

cette chaîne des êtres et cette échelle k cinq degrés 

de l'intellect, de l'esprit , de l'âme , de la nature et 

du monde sublunaire que Plroclus monte et descend 

conrmfie les anges de la vision patriarcale , en les 

comparant au point , à la ligne , aux figures planes 

et solides^ oiion a pris cette doctrine des nombres 

élevée au-dessus de la géométrie dont les figures 

flottantes sur, la sur&ce des choses sensibles , arrè- 

lent la pensée entre elles et l'intellect : tandis qne 

les nombres élèvent jusqu'à lui et à l'Etemel un , 

en descendent au sable de la mer, dénombrent 

tous les intervalles et leur assignent leurs places 

' sur le faisceau de signes suspendu entre le ciel et. 

l'abîme. 

Platon , en donnant à Tâme un principe arith« 

métique , et aux corps un principe géométrique ; 

les historiens de Pythagore , Pliitarque CO et Sto- 

bée , en rapportant l'origine égyptienne des idées 

du philosophe de Samos, et en nous apprenant 

que ses disciples empruntoient des nombres les 

images de. toutes choses , ou comparoient toute 

chose avec les nombres; qu'ils désignoient Apol* 

Ion par l'unité , Diane par deux , Minerve par 

sept , Mercure par quatre et Neptune par le pre- 

CO De Is. et Os. c. 10. 78. Sympos. ix. 3. 
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3i;Dier cube , etc.; en observant que cek ressemble 
à ce que les Égyptiens traçoient sur leurs tem^ 
pies , et que , suivant eux , cet usage des nombres 
étoit inventé par Tbot, nous apprennent c6n>- 
bien il imp(»*te à nos recbercbes d'en étudier 
l'emploi symbolique, ainsi que cedénaire célébré 
par les pythagoriciens , qui fut désigné per Her- 
mès conune la source de l'âme. En s'exprimant 
de la sorte, l'inventeur des symboles et de la- phi- 
losophie des nombres CO nous autorise à remonter 
du faisceau primitif d'Osiris chargé de leurs signei 
communs, aux espèces et formes substantielles 
àes êtres qu'Aristote , aussi-bien que Platon, com- 
pare aux nombres; à ce qu'on appeloit les parties 
àe l'âme du monde; au tableau des degrés harmo- 
niques de cette ânie se déployant dans Tapparte- 
ment secret de l'Ision deTentyris, comme ua 
faisceau de rayons , ou de ces rameaux dont Aris- 
tote reproche aux pythagoriciens de composer 
l'âme : sans doute parce que son symbole de fais- 
ceau , caractère chinois du bois , avoit été copié 
du faisceau de rameaux des Nègres. Il nous auto- 
rise à redescendre, avec les caractères de récri-* 

^0 Nameroram disciplinam maxime videtnr fecisse Pj- 
thagoras , et in médium h mercatorum usuabductura pro* 
tulisse, rebns omnibns cnm nuraeris comparatis.*AEgypdi 
Tcro Mercurii y quem Tfaot Tocant, iarentam hoc esse ttft- 
tuuQt Stobee, Eulog. PLys. c. 9. 
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ture, de Dieaàtei oeuvres; et par cet degrés, es 
leur attachant tout ce qui leur cofrespond aa ciel 
et sur la terre , et saivant les Bonif iBeniet , aum 
«ombreux que kl defs de récrHnre sjmbaUqiie, 
donnés k ces nombres par ks orphiques 
par les pjrthagondeiis. On distingue parmi 
les Egyptiens d'Osins, Isis, Typhon et Bubastis, 
avec des expressions que la seule doctrine figurée 
d'Egypte a pu fournir ; avec les preuves ^*oo 
réunissoit aux noms des neuf muses distribués sur 
les neuf fils de rinstrument de mémoire, les ca« 
ractères nun»ériques de toutes les sciences des 
quarante-deux livres berméticpes traitant de la 
physique et de la midecine comme de Fastrono^ 
mie , de la géographi? comme de la théologie. £a 
reconnoîssant une même et conunune origine ii la 
gématrie des cabalistes et à la doctrine pythago* 
ricienne des chances admirables des nombres (*) , 
désignant toutes choses et les dieux , dont les noms 
les reprësentoient à leur tour, et d'après l'usage; 
on reconnoît aussi l'avantage qu*on en peut tirer 
pour replacer, avec leurs prenuers auteurs , cha* 
que nom et chaque chose sur les degrés des échel* 
les des êtres , qui forment lesclefi de la langue et 
de Ja philosophie des symboles embrassant toutes 
les connoissances dans un même fûsceau de signes. 
. Pouvant revenir sur des détails de rapproche* 
CO Mameronnn adaûrandas ^oes. Apnl. Florid. u. 
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ment qui mettront à même ' de profiter de cet 
avantage , nous n'osons plus nous arrêter ici à ce 
faisceau dépositaire des lumières primitives du 
genre humain , et jusqu'auquel on en peut suivre 
de pas en pas les progrès et les origines, avec 
ceux de l'écriture qui nous occupe. Son impor- 
tance ne nous a que trop obligés d'entrer à son 
égard dans quelques-unes des minuties bizarres en 
apparence , qui remplissent ces spéculations chez 
tous les peuples ou on les retrouve. Elles résultent 
des premiers efforts de l'esprit humain exerçant 
les forces de sa jeunesse , mais sans autre instru- 
ment qu'un bout de cordeaux noués. La tradition 
nous apprend que Fohi en chercha un meilleur 
dans les dix trônes et les douze branches , dont 
les nombres sont tracés si^r la colonne du monde, 
trône d'Orus, qui, dans le Papyrus -Cadet, suit 
immédiatemeiéit le faisceau des cordelettes chargé 
de toutes les lumières d'HorapoUon. Elle ajoute 
que ce législateur en trouva un dans les huit koua 
composés de la ligne entière et de la brisée , qui 
représentent les deux premiers principes' parfait 
et imparfait, ainsi que les nombres un et deux, 
et qui , doublées , formoient les quatre images , 
mais triplées et huit fois combinées , les koua. 

Les monumens des Égyptiens attestent que 
leur écriture a suivi les mêmes progrès ; qu'ils 
ont figuré par ce principe ceux des êtres , et ces 
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expressions , objet des sarcasmes du prophète (0 , 
Hgncy ligne , un , beaucoup^ un et beaucoup j 
dont se servoient les basilidiens C^^. , aussi-bien que 
Parmenides et les anciens platoniciens ^^^ pour dési- 
' gner le monde ou le sauveur; l'esprit et l'âme ; le . 
père et un qui est vraiment un, l'esprit sorti du 
père qui est un beaucoup, et l'âme sortie de l'es« 
prit , qui est un et beaucoup. Ces monumens sont 
remplis de la b'gne horizontale du premier prin- 
cipe , base de leur système comme du chinois , et 
qui fut le premier caractère que nous reconnû- 
mes ayant les valeurs de .base , pouvoir, seigneur 
et roi , base de la société, du peuple , que lui as- 
signe Proclus avec les langues anciennes. ^^^ L'ins- 
cription de Rosette porte la ligne horizontale bri- 
sée , sous l'acception briser. On voit ailleurs les 
deux lignes horizontales , et l'une d'elles combi- 
née avec la brisée placée à gauche ou à droite. 

CO ]8aïe,xxyni. 10. ]3. zxxm. 19. 

0) Us employoient le terme hëbraïqiie du prophète 9 
çan la can. 

(0 Plotin , Ennead. t. 1. 5. c. 8. Proclus , theol. platon. 
1. 3. et 4* — Perhibet Proclus apud vetustiores platonîcds 
primatum omnium rerum unitatenif ipsam aotem mentem 
imum multa , animam Ter6 unum et muità ; tw /i rw if 

0) Dans Talphabct <%}rptien , elle est devenue la lettre r, 
exprimant avec le titre de roi 9 tes qualités de premier, chef, 
reich, 

Y. a. 
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liO premier des koua conjiposé de trois de cet 
lignes entières, et représentant le ciel et son roi 
regardés comme étant les mêmes par Marcion 
comme par les CLiiiois , représente Dieu sur l'i- 
mage de bois dans Kirker, oii nous avons re» 
connu un hymne hermétique; et le* ciel ^ ou mut 1 
reine, sur une des momies de Dresde. Le dernier 
de ces koua , caractère des vents , les désigne de 
même sur un des obélisques de Sésostris à Thèbes, 
et dans une table de loi , gravée sur un cham- 
branle de porte de sanctuaire monolithe. Dans un 
cachet égyptien de notre coUectidn , ayant k 
forme et la grandeur de l'ovale qui , dan» Tin»- 
cnption de Rosette, figure le sceau du décret 
qu'elle renferme , il forme , avec la sphère , le ca- 
ractère de r esprit éternel que célèbrent )a terre et 
les cieux. La réunion des huit formes dans un en- 
semble est indiquée par un caractère du Papyrus- 
Cadet , et avec leur rapport aux cordelettes pac 
le scarabée N°. 27 du Catalogue de Raspe' oh 
nous avons retrouvé les expressions du Psalisiiste 
sur rame altérée de Dieu et procédant ver» .lui en 
nombre : ou toute entière , avec toutes ses parties 
correspondantes à celles des mondes et de Pâme 
de l'univers qui , dans le vaste tableau- du méine 
verset que porte une frise de temple , sont rappe- 
lées par quarante figures humaines remplaçant 
les seize marques de^ premières cordelettes à trois 
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fils , et les vingt'quatre linéoles des Loua. Dan» ' 
l'esquisse diminutive du scarabée y ces nombres et 
ces parties du tout sont figurées par les représen-^ 
tans originairement numériques de ce tout et de 
ces parties : par tons les noeuds des cordelettes 
que désignent trois parnai eux, et par huit linéoles 
placées conmie les koua par quatre sur quatre , et 
au-dessus d'un caractère de l'âme. 

L'intention et la valeur de cette représentation: 
sont constatées par l'image précepte CO, cpie nous 
ayons vue contempler les œuvres du Seigneur , 
quia bdli ses degrés dans le ciel et fondé sur la 
terre ses nœuds CO , ou ce faisceau , par le nom. 
duquel la cabale àésigae le ciel supérieur d'azeloth,. 
lorsqu'il se trouve dans le royaume des choses vi-^ 
sibles. L'élève de la spiritualité ordonne , par son 
exemple, de les méditer dans les caractères de ce» 

CO Caylus, ci-de«siw, t. r. PI. 6. N*. a. 3^ 
C*) Qui saos iii> coelo s^radus aedificaTit saumqne nodwn 
fandavU in terra. Amos, ix. 6. qui enviroDoe cette im^e 
d'nne antre empruntée du fieliTe d'Egypte , et de la com- 
paraison si remarquable des enfuis d'Israël avec ceux de 
Cuscb, Éthiopiens ou Arabe», avec les Fhiiisiins et les 
Syriens que rÉierocl a fait remonter de Capfator et de Kirl 
comme Israël du pays d'Egypte ; avec les peuples à» la- 
migration pour qui leur exode faisoit upoque comme pous 
les Mexicains. On a aussi traduit ma Wo/A , lignes, degrés y 
otages j et agd, agdoth, nœuds, faisceau, armée. BuxtorC 
6. lo. ^8. 79. Scbindier, i3i6 — i3a4* Cabala denudau^ 
33. 66g. Horapollon , 11. 26 — 3o. 
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ceuvres et de leurs principes, qpi sont ceux de Té* 
critnre tableau de l'univers: ces degrës mêmes et 
«es cordeaux servant aux premiers pères à désigner 
Dieu et toute chose, auxquels le prophète fait allu- 
sion dans les termes sublimes que rend le rouleau du 
livre par une réunion savante de toutes ces origines. 
La ligne entière horizontale , premier principe àd 
Fohi et première clef de l'écriture chinoise ^ y est 
réunie à la perpendiculaire , second caractère de 
cette écriture. C!e sont ces lignes que Proclus dit 
imiter la matière informe sans bornes , et la vie 
qui procède de l'indivisible un à la génération : 
ou l'axe et le pôle , note des dieux et de composi- 
tions , àes cohérences et intégrités des ornewnens. 
Elles sont combinées pour former le tau de la 
clef du Nil , de sorte que la première sert de base 
à la seconde , qui figure la ligne brisée , le seixmd 
principe y parce qu'elle se brise contre l'autre > 
pour se joindre à l'ellipse couronnant la clef du 
Nû 9 qui correspond à la troisième clef chinoise, 
exprimant l'idée pythagoricienne de la dualité 
procédant de l'unité , mais en lui restant attaché 
comme la matière à son principe CO , et figurant 
par la combinaison de ses élémens, un et deux , le 
nombre trois : cette image géométrique de l'équité 
et de V élévation C*) est posée devant l'épervier du 

(0 Diog. Laert. , Pytbagor. 1. vui. 
0) Proclus in Euclid. 
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Seigneur , qui constitue la sixième clef d'Hora- 
pQMlon , correspondant à la sixième chinoise. Der- 
rière cet oiseau , deux lignes horizontales posées 
au-dessous des deux autres perpendiculaires et 
dans l'ordre même des clefs chinoises , sont les li- 
gnes entières et brisées, qui doublées forment 
les quatre images , et le second degré de l'échelle 
symbolique chinoise. Devant l'oiseau , s'élèvent 
les degrés du ciel divisés par quatre et cinq sur 
deux échelles. Pour entendre ceci , il faut en rap- 
procher une autre image pareille de Caylus CO ^ 
tenant aussi un rouleau l'emarquable par plusieurs 
variantes, dans lequel l'angle ^que l'oracle appelle 
nœud semble occuper sa place et celle de la b'gne 
brisée , et oii les cinq degrés sont appuyés sur une 
ligne vis-à-vis les quatre qui sont disposés sur le 
triangle rectangle, symbole de l'univers, dont 
Plutarque indique le rapport intime avec les prin- 
cipes de récriture, et avec les vingt -cinq lettres 
correspondantes au carré de cinq. Il décrit ce 
triangle qui , par les deux côtés du rectangle et 
par l'hypothénuse , représentoit la triade égyp- 
tienne : Osiris , père ou principe spirituel ; Isis , 
mère ou principe matériel j et Orus, leur fils, le 
monde. On sait que les rapports des carrés posés 
sur ces côtés sont ceux de g et i6 et de 25 , qui 
répiond à. la somme des deux premiers j et ou voit 

C0T,5. PI, 18. N«. i.a. 3. 
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les racines cle ces nombres, trois, quatre ef cuoq; 
formant le dodécaèdre de la nature , tracées ^r 
te tau et les deux échelles élevées devant rëper-^' 
vier CO. En les multipliant par eux— mêmes ^ 
comme l'ordonne le triangle brisé de l'uniyeff 
dans l'autre roulieau que nous venons de. citer, or 
vetrouve les nombres des neuf lo^xu y des seiu 
marques du premier faisceau des cordelettes, der 
vingt -quatre linéoles des koua avec le nombre J 
vingt ''Cinq de l'ensemble lui-méime de ces Indt 
formes, et du ciel. Ils sont placés dans rordrrj 
accoutumé de la triade égyptienne formant Iri 
nom de Jao, d'oii sort toute l'écriture par k 
moyen de l'épervier , le Seigneur en tout et 
dessus de tout. Le nombre de 9es six modes réf/it^l 
lateurs est présenté, de Tautre côté de cesyaH 
bole , par les quatre iioiages } tandis que les àsoÉl 
écbelles à quatre et cinq degrés indiquent le 
de réduire en lignes des koua les neuf fils dntripli^' 
faisceau de nœuds, ou de grains enfilés. Ce son^' 
là , dans la partie supérieure du rouleau du livre*^ 
les degrés que le Seigneur a élevés dans le çîd|j 
qui nous apprennent encore une fois que si 
ihagore sacrifioit un hécatombe lorsqu'il eut 
tendu une proposition géométrique si familière 
nos écoliers, c'est qu'il y voyoit plus qii'èux^st 



CO De Is. et Os. c. 55. 
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^*a l'exemple de l^tié égyptien qui en mêdile 
la figure desânée sur son roaleaa , fl reoomioîssoit 
dans l'ordre des nombres i. 2. 3. 4. 5. 1 2. i!a dit-^ 
triimtîon de la providence ^'X 

Lesjioeuds ^e le Se%near a fondés sur la terre 
sont tracés dans la partie in f ér i e u re avec le carré 
de cette terre et avec l'ellipse , caractère de la peo> 
sée du nombre et de la mesure , qui senrant à Fin- 
vention et à l'ordonnance de tons les antres , p»- 
TOÎt devoir se joindre ici au tau de la partie sapé- 
rieure , mais qui^ ailleurs , est dessinée tantôt en 
ciel versant la roséelumineusede leur dodrioe dans 

Papyrus-Cadet y tantôt en lo-xu régulateur de 
écriture chinoise , ou au centre des plans du 
onde chinois et indien. 

Ce cercle (Clique, qui dessine le dos de la tor- 
e de Fohi, et qui est le cerde des dioses et du 
urs du soleil , auquel furent subordonnés tous 
caractères empruntés de ces choses , est celui 
les anciens ^ avec les Indiens et les Arabes , 
divisé en 216 ou 210 parties, et lem/ême pro- 
lement qu'indiquent les Fragmens hermétiques, 
me base de ces images que produit chaque es- 
permanente en elle-même , au nombre des 

0) Qai I. a. 3« 4* S* i^- ordinem cogooTÎt , proTÎdcaiùe 
itributtottem exacte tenebit secundam mathcmaticaiii 
lythagor» , Pic. Mirandul. concladbaes. 
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degm àa mouyeinent du monde CO. n oGCOp 
une place dûtin^ée dans le taMean da pasa^ 
de ce monde à celui des principes qoe porte ai 
papyrus gravé à la i37*. Plandw de Denoo. Dui 
ce passage da foor de £er da bas monde , et à tn* 
yers les torrens d'une mer ronge de Cm , qui est 
célébré par un chant de triomphe se npportanil 
en quelque sorle à celui que chantoient les Israé- 
lites après la sortie de l'Egypte et la détÎTraicede 
tout malheur ^ on voit distribuées sur les images 
de l'âme , de l'âme de la nature et des vmées 
des cîeux visibles et invisibles , ainsi que lar les 
deux colonnes de mondes qui supportent cet der* 
niëres , la ligne horizontale et les deux lignes, h 
ligne entière et la brisée , soit seules ^ «oit mnhh* 
pliées jusqu'aux six linéoles entières et brîsfo des 
soixcaUe^uatre sjrmboles de IT-King. Cet fiBi- 
boles sont indiqués sur les quatre extrémités ds h 
face apparente de la colonne de nuée du moab 
invisible, qui porte soixante -quatre traits dÊstn* 
bues par quatre fois quatre sur chaque c6té. Ai 
milieu d'eux , les deux cercles obliques dont nous 
venons de parler sont suspendus sur deux cippeft 
L'autre colonne d'Orus, feu et monde visible i 
porte les degrés des lignes entières et brisées par 

(0 Specîes ergo permanet ek se tottes pariens imai^iMi 
tantas taoïqae diversas, quanta liabet convenio ipuiidî SM* 
menu, qai inundiu copTcrsione muutar. 
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celles qui les traversent : ils sont rangés autour 
des cordelettes primitives à trois fils , prenant la - 
forme de la clef du Nil. ^s six linéoles brisas dis- 
tinguent le chaperon de l'image lumineuse di- 
vine à face de chien , qui occupe la colonne de 
ce monde. Ils y correspondent aux six entiers tra- 
ces sur le chaperon de l'âme de la nature , qui est 
accompagnée d'une clef du Nil achevée , mais mo- 
difiée ; et plus loin , de la grande clef de l'équerre. • 
Aux uns et aux autres sont attachés les bouts des 
cordelettes , avec des points qui en désignent les 
nœuds , ainsi que les boules ou cailloux qui les 
remplaçoiént , ou avec lesquels les Péruviens et 
les Chinois les combinoient. Cette opération con- 
duisoit les derniers à la combinaison des koua et 
des lo^xu, qui est figurée de Ta sorte dans le papy- 
irus égyptien, et qui , moyennant les six modes des 
lo-xu , dirigés, ce semble , par les six linéoles des 
soixante-quatre symboles, achevoit l'artifice de 
l'écriture chinoise développé dans l'expression 
hiéroglyphique égyptienne de ces trois versets de 
soixante-douze lettres chacun , ou deux c<?nt seize 
lettres , ou les Juifs avoient déposé le secret de la 
leur dans le nombre pythagoricien achevant toutes 
les œuvres de la nature, de Tâme, de l'esprit. C'est 
le nombre base du système symbolique de la 
grande Grèce, de l'Egypte, de la Palestine, de 
l'Inde et de la Chine , ainsi liées ensemble par W 
V. 3 
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uqpuds héracléens CO des cordelettes qui rattachent 
Juida à la Chine , et le nouveau continent k 
l'ancien. 

Chaque détail connu des origine, ie l'écriture 
chinoise étant constaté ainsi par les monumens de 
celles de l'égyptienne , nous pouvons nous élancer, 
à la suite de Cf antor et d'Eudoxe , des 384 hnéo- 
les de l'Y-King, sinon vers le calcul deâ degrés 
. harmoniques de l'âme du monde, du moins au ta- 
bleau de rision de Tentyris qui les retrace , ainsi 
.que les premières clefs chinoises. Car nous y avons 
reconnu , après le caractère de la lumière fils de 
Dieu , descendu du ciel, qui constitue la clef de 
tous les omemens , la ligne horizontale d'oii des- 
cend une échelle; la perpendiculaire brisée avec 
son fragment constituant le point oblique; le 
triangle de l'univas^ , bri^é comme dans le rouleau 
de l'initié , et doiit les parties donnent les élémens 
du triangle et du carré, ainsi que d'une nou- 
velle équerre qui devient le croc de conjonction 
avec un second monde; les caractères enfin de 
ce dernier , qui se développent dans les colonnes 
suivantes , ont de pareils rapports avec la suite des 
clefs chinoises. 

Il ne reste plus qu'à rappeler l'hommage que * 
les Chinois rendent au tau y clef du Nil et clef pre- 
mière-universelle de leur écriture, comme de l'écri- 

(0 Œdip. t. n. p. II. p. i8. 
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iure egyjHfenne y retrouvée toute entière dans leurs 
anciens caractères du jour qui se lève, qui est Crus ^ 
du stade à trois cent soixante pas , corres] o idant au 
cercle des choses visibles que parcourt ^/x)//bf/ , et 
du bœuf, belle image de l'âme d^Osîrîs , dont ils 
placent la chaîne de signes à la tête de celles d'Orus- 
Apollon. Les inscriptions de la plinthe d'une pe« 
tite image de cet Apis (0 préviennent encore de la 
dérivation des cle& de celle du Nil , dont les clé- 
mens concourent à l'expression d'un hymne. 
L'une d'elles porte , avec la ligne horizontale , la 
perpendiculaire et le cercle , l'ellipse et Téqucrre 
d'une valeur aussi universelle ; le lièvre , caractère 
clef de tous les animaux célestes et terrestres , des 
manifestations de Dieu en général; l'homme qui 
les adore offrant par ses attitudes une nouvelle 
suite de caractères imitatifs , et deux oiseaux si- 
gnes de leur auteur. L'autre répète le cercle 
comme un point développé sorti de Dieu pour 
former le troisième ciel des dieux supérieurs qu'il 
représente. Il est suivi, conune dans les clefe 
chinoises , du triangle et du carré des deux autres 
cieux , ou du ciel et de la terre , ainsi que des an- 
gles , dont l'un suspendu sur le cube. Le dernier 
étant synonyme des nœuds , rappelle encore ces 
nœuds que Dieu a posés sur la terre. 

On reconnoît la même analise et un pareil 

(0 Cavius, t. VI. PI. 4* K®. a. 3. ci-dessus. 
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développement des premières clefs dans l'Inserip-^ 
tion d'un buste d'Isis du cabinet de Dresde , adres- 
sée à cette déesse une et toute chose , où Ton s'est 
particulièrement attaché aux sections du cercle 
consacrées à la lune CO , et oii ce tout est expri- 
mé par ses caractères élémentaires comme le fais- 
ceau entre dans un caractère chinois de tout. 
On les reconnoît avec la chaine entière d'Osiris 
dans une image devinée , comme l'inscription pré- 
cédente , dès les premiers momens de nos ie« 
cherches C»), Le grand tableau enfin du triple 
ciel rappelant , dans le portique du temple de 
Tentyris , l'exhortation du Psaliniste d'élever les 
mains vers les saints et de bénir le Seigneur , avec 
ses vœux pour que le Seigneur bénisse , lui qui a 
fait le ciel et la terre , porte , au-dessus du trône 
du Créateur élevé dans le monde de leur ^ôrma-» 
tion, la double clef du Nil suspendue dans une posî*^ 
tion horizontale y et couronnée du cercle oblique 

bol 



Le lecteur voit qu'en les analisant , il y trouve 
les trois premières clefs chinoises — i e conformes 
à ces caractères les plus universels des dieux , et 

(0 Porphyr. daus Euçèb. Pr. Éy. 

C') LcUresut les hiéroglyphes , da i^'. novembre i8oa , 
fig. 6, 3. 4. de la planche. Gaylus^ t. vi. PI. 7. N*. 3^. 
4. 5. 6. 
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^s liens des œuvres créées , que Proclus CO trouve 
dans l'axe , le pôle et le centre. Car le point obli- 
que , la houpe répond au cercle et au cercle 
oblique de la clef du Nil , caractère de toute chose» 
de la vérité dans les choses , et de la parole : ou 
de son commencement , puisqu'elle est la pre- 
mière clef de son expression. 

Elle nous conduira ^e ces caractères les plus 
universels , et de ces instrumens qui ont servi à 
les classer tous , aux premiers classés qui ont servi 
de clefs aux autres , et à la tête desquels les 
Chinois ont mis les trois caractères que nous 
venons de tirer de la clef du Nil. Nous pouvons 
donc procéder à chercher les cle& égyptiennes 
sur leurs traces , et à la voix du roi -prophète 
qui , en s'écriaht, le comnzeiicement de ta parole 
est vérité C») , et ta parole est vérité , semble 
avoir emprunté une allusion à ce premier prin- 
cipe de l'expression sacrée de la parole. Phéré- 
cides joignant à ces accords ceux de l'hymne oii U. 
chante Dieu qui est le cercle , le carré , le Irian" 
gle , la ligne , le point , le tout de tout , ou au- 

(0 In Euclîd. ]. 3. c. iT. 

(0 Principiam yerbornni taonira yeritas, P«. cxtx. 
i6oy qu'on iradait aassi, coput dictorum tuorum veritasy 
et qu'il fant rapprocher du v. 86 des Ps. xxxyt. 6. ltit. 
1 1. c. 5. cm. 7. CYiiL 5. et de Menasses conciliator sur le 
nom de la Tërite' uâmet, qu'on troaye dans les lettres finales 
de trois mots du premier Terset de la Genèse, 
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dessus de tout , n'a fait aussi que lire du haut en 
bas^ d'après l'usage le plus ordinaire , un exposé 
tel que nous en verrons bientôt des premiers ca- 
ractères de cette écriture : attributs de Dieu 
conmie tous les autres , et subordonnés au double 
caractère du tout intellectuel et du tout sensible , 
que représentent le cercle et la croix de la clef du 
Kil. 

Les valeurs numériques du cercle , du carré ^ 
du triangle , de la ligne et du point , qui répon- 
dent à cinq , quatre , trois , deux et un CO, cops* 
tatent l'ordre rétrograde peu divergent de l'ins- 
cription d'Apis qu'a suivi Phérécides y et le point 
qui j dé même que l'unité W , n'existe que d'une 
manière cachée sans se participer C^) ^ ne se ma* 
nifestant que dans la ligne droite horizontale qui 
a comme lui la valeur de l'unité C4) ^ nous som- 
mes déjà assez autorisés à rétablir la suite des 
premières clefs , d'après l'indice du triangle S}Ta- 
bole de l'univers renfermant les élémens du carré , 

(0 PhiloponnSydansFabnc. Dîsscrt. perîpaiet. 

ÇO Unum quod neqae in seipso est neqae in alîo. Pro- 
chis f Theol. platon. 1. 2. et Maimonides Jesoda hatboras , 
cap. I. § 4* 

Qaae occulté ac impartibilîter exisUt. 

(*) Siqnidem nnnm apnd geometras pnncti locnni 
obtinety etc. Macrob. Somn. Scîp. i. 5. et Nicomaquc, 
p. 86. assimilant Ymûté au cercle , à la sphère. 
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et dans l'ordre où elles sont tracées sur la belle 
image jde l'âme d'Osîris. 

— I G A □ 
A ces cinq clefs , racines des vingt*cinq qui 
répondent à autant de membres retrouvés d'Osi- 
ris , rinscnption citée ajoute deux angles corres* 
pondant à la sixième clef chinoise de conjonction , 
le croc dans ses deux positions : ou à Téquerre 
caractère d'Orus , clef de tous les ornemens d'un 
monde nouveau , et de sa conjonction avec le su- 
périeur d'Osiris. C'est le vingt -sixième membre 
de ce dieu tombé dans la mer; et Orus descendu 
de la dynastie des dieux pour se mettre à la tête 
des demi-dieux , et ajouter les vingt-cinq signes 
de «eé année» de règne aux ,89 de, antre, règnes, 
en complétant par-là les 214 caractères. En lui 
laissant la dignité de clef principale que lui assi^ 
gnent cet arrangement et le témoignage des géo- 
mètres CO , ainsi que le papyrus cité de Denon , 
nous laisserons à un monument égyptien à déci- 
der si , à la manière des Chinois , il faut. lui faire 

(0 Totins elementonnn exomaûonis primaria est causa. 
Le philosophe Asinens dans Proclas, 1. c. oa dans la défi- 
nition chinoise : oroamentomin omnium clayis. — Pytha- 
gore comparait la justice à cet élément qui en ett rhiéi#> 
gljphe, quœ sola in diagrammat. geometricU infinitas 
figuranim compositionns kabet , inœqiialiier quidem inter 
se composUas, sed œquales poientiœ demorutrationes 
producentes, Jamblic. Vit. Pythagor. 
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occuper une place parmi les six premières cle£f , 
ou l'en faire descendre avecManethon , en laissant 
la place vacante. 

Ce monument n'est autre que l'image d'Osiris 
dont nous venons de parler , réconciliant les deux 
modes , et les clefs chinoises et égyptiennes , de 
la chaîne d'Osiris aux chaînes d'Orus^ApoUon. 
En exposant les clefs géométriques de la pre^ 
iniëre chaîne dans l'ordre anciennement adopté , 
il dispense de le chercher dans Timée et Platon 
et leurs sectateurs , Proclus , Theon dé Smyrne , 
Héron , Hiéroclës , Nicomaque , Jamblique , 
Tanonime dans Photius , Macrobe , etc. , etc. , 
mais dont nous ne pouvons assez recommander 
l'étude pour en saisir' les valeurs , depuis celles du 
point y de la ligne , des triangles et du carré , jus- 
qu'aux figures solides , caractères des élémens que 
Platon compose des- premières , et à celles qui fi- 
gurant les mélanges de ces élémens sont composées 
de leurs signes réunis. Cette étude combinée avec 
celle de la doctrine pythagoricienne des nombres 
adoucira le dégoût que pourra inspirer la cabale 
des Juifs , dans les sentiers de laquelle je ne con- 
duirai le lecteur que le moins possible , mais dont- 
ir faut indispensablement prendre quelque con- 
noissance si l'on veut avancer plus loin vers la 
langue des symboles. Nous ne ferons aucun pas 
•ans l'appui des xnonumens rapprochés } mais en 
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réunissant les traits . principaux de conformité 
entre les clefs chinoises et égyptiennes , si propres 
à faire connoître la vraie nature des unes et des 
autres , nous soumettons volontiers au jugement de 
ceux qui savent calculer les hasards , la question de 
savoir si une telle masse de rapports peut leur être 
due : surtout après les changemens historiquement 
connus qu'ont subis les caractères chinois , et la 
double transposition descle^ tant en Chine qu'en 
Egypte , oii diiFérens collèges de prêtres rangeoient 
dans un ordre divers les principes qu'elles repré- 
sentent. Leur différent placement dans la table 
vulgaire publiée en Europe , et dans celle dont 
se servent des savans , insérée dans plusieurs dic- 
tionnaires que Bayer parait avoir suivis , semble 
toutefois dériver moins de l'assujettissement au 
nombre des traits d'après lequel elles sont rangées , 
et qui serait dû aux premières images d'objets vi- 
sibles réduites à des caractères latéraux , qu'à l'in- 
sertion des vingt-cinq premières clefs de la chaîne 
d'Osiris à la tête de celles d'Orus-Apollon. Cette 
insertion et le dérangement qu'elle a entraîné, 
sont constatés par la place de ce caractère-chef 
du cœur et du milieu , qui , au milieu du premier 
livre d'HorapolIon , est au 36e. chapitre , mais la. 
61*^. parmi les clefs chinoises , vu que aS et 36 
font 61 , et que d'ailleurs ce dernier nombre 
occupe exactement là même place centrale dans 
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le système de 120 caractères , que le premier 
dans celui de 70. 

n paroît par-là que les Chinois , n'ayant con- 
sidéré cette double coUection des images de leur 
art de mémoire , que dans leur rapport avec ses 
lieux particuliers , et avec la combinaison des dix 
nomibres-signes ou sephiroth avec ceux des douze 
signes du zodiaque et des sept planètes , auroient 
rangé avec les premiers les caractères de ce qu'ils 
appellent le ciel suprême du milieu , en les fai- 
sant suivre par ceux du bas-monae planétaire , 
mais qui dans le système égyptien représentoient 
en même temps et principalement le bas^mcnde 
ëthéréen de formation et des Cabires , modèle 
invisible du nètre auquel il prête ses signes. L'in- 
convénient qui paroitroit aussi en résulter pour 
un rapprochement suivi , est toutefois évité et se 
change en avantage par la correspondance exacte 
da haut et du hcis , de tous ces mondes entre eux 
et de toutes leurs parties > qui constitue la base 
du système symbolique fondée sur les ^pMS com- 
muns et peu nombreux que renfermoit le pre- 
mier Gùsceau de cordelettes , et que la table de 
mutation boit encore phis étroitement aux nom- 
bres. Cette cùrconstaiice et la même correspon- 
dance se prêtant aux principes géométriqocs que 
les Chmois nous assment avoir servi de règle aux 
deniers rédacteurs de leors caractères , moioi 
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scrupuleux que les sectateurs de Pythagore et de 
Platon , sur Temploi des signes de Tintellectuel 
pour la représentation des choses sensibles , et ces 
principes étant les mêmes que nous avons vus 
observés dans de si nombreux monumens égyp- 
tiens soumettant les attitudes de corps humain , 
ses membres , les instrumens et toute chose à des 
formes géométriques ^ on conçoit que les ^Chinois , 
en suivant la même voie , auront pu y soumettre 
les instrumens et autres objets qu'ils substituent 
souvent aux symboles d'animaux , et dans Tordre 
régulier des figures correspondant à la combi- 
naison des vingt-cinq ou vingt-six premières clefs 
avec les six modes. Il paroit que Degm'gnes en a 
emprunté le compte de vingt-^ix sortes de cleùj 
et il s'ensuivra que les conformités aperçues éclair- 
ciront en même temps un grand nombre d'hiéro- 
glyphes linéaires dérivés , ou les géométriques des 
mystères sur lesquels les anciens s'expliquent plus 
d'une fois comme s'ils avoient été classés , de mê- 
me que les Chinois , d'après le nombre et la plu- 
ralité des côtés. 

Nous rechercherons le secours que font espérer 
ces rapports et la substitution des symboles les uns 
aux autres , après avoir été mis sur la voie par la 
figure d'Osiris-monde qui , telle que l'image du 
monde décrite dans Eusèbe , est revêtue des si- 
gnes dçs choses , et à pieds joints , pour désigner 
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i^'il ne passe point , qu'il ne 'périra pas. Nous 
avons déjà relevé la couronne de sagesse et d'in- 
telligence , les sceptres de miséricorde et de jus* 
tice , et la ceinture de beauté que ces figures ont 
de commun avec celles des séphiroth sous forme 
humaine , mais à quoi on a ajouté ici le vêtement 
velu de Pan , tissu des caractères de ce tout. II 
faut en commencer là lecture par ceux de Fins- 
cription du milieu sur le devant de l'image , et 
en remontant des pieds , ou de la base , parce 
qu'il s'agit en effet de remonter du comment 
cernent inférieur des cabalistes CO ^ et que ce plan 
du monde est figuré à l'indienne , conune une 
trace du pied du Créateur, comme sortant de sa 
pensée que représentent les^ |âeds, p^ lesquels 
Pythagore désignoit aussi le commencement CO. 

Le premier caractère est le caractère chinois 
du premier principe, la lijpie entière horizoï^ 
taie , première clef de l'écriture désignant pre^ 
mier , principe , un , cette unité de laquelle la 
chaîne des êtres descend en multitude (^. Le 
second est le second principe et caractère , la h'gne 
brisée comme une barre , ou bâton brisé par le 
milieu dont les deux pendans formant angle res- 
semblent aur sceptre divin de la double valeur du 

(0 HekalJehoyah, fol. 3i. col. i. 

(■) Porphyr. vita Pjihagor. dans Sunley, p. 798. 

(') PttxJns, instit. th«ol. c. ai. 



DES HIÉROGLYPHES. 6t 

mot hébreu b r a , et des attributs indiens du 
Créateur , qui , en changeant les formes , détruit 
les unes par la création des autres. Le troisième 
est le rhomhe qui dans le lo-xu chinois du triple 
nœud remplace l'eUipse des nœuds égyptiens f 
dont le nom désigne les formes et former , en in« 
dien et autres langues. Cette figure géométrique 
consacrée avec plusieurs autres dans les mystères 
grecs , réunit des lignes brisées dans le caractère 
des cieux et des forces , ou des dieux supérieurs 
et inférieurs. Elle remplace dans cet endroit Tet*. 
lipse , le point oblique ou la huppe de la troisième 
clef chinoise, portant dans son nom tien --chu 
celui du ciel , tien^ par lequel les Chinois désignent 
Dieu , en figurant le ciel par le comble répété 
dans le rhombe. La ligne droite de l'unité ac-r 
compagnant le rhombe , il paroit qu'on a vonla 
désigner par tous ces caractères les prindpes déjà 
cités , un, un beaucoup que peut figurer la ligne 
brisée en deux , mais cohérente ^ et un et beau^ 
coup qu'expriment les derniers. On diroit aussi 
qu'on en a emprunté les principes d'une antique 
doctrine dont parle Aristote ^'^ , et qu'ils ont été 
conservés dans des hiéroglyphes principaux de 
mystères modernes — J\^ L^O, 

(0 Phy«. 1. 6. p. aoi . «axai« Xofa coacernanl Er xcîi v^*f^x% 
wi fXMf4<«* On donnoit aussi le nom d'ellipse an nombre deux, 
COVehhansen, Pokeah Jwrin, 1804. 
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Ils sont suivis du triangle à côtés égaux et in. 
earré , symboles du ciel et de la terre, dont plu- 
sieurs monumens déjà examinés exposent la dé- 
rivation du triangle -du premier ciel brisé : à la 
manière à peu près de Bayer et de Fourmont, 
dessinant la quatrième et cinquième cle£$ du- 
Boises comme les deux cotés inclinés d'un trian- 
gle y ou la dernière conune l'angle du carré. Sui- 
vant l'ancienne doctrine CO, le triangle principe 
des générations , et le carré renfermant , comme 
dans un germe , la cause de tous les élément : du 
feu, de l'air et de l'eau, dépendans du triangle, 
et de la terre assignée au carré. 

Au lieu du croc de la sixième clef chinoise de 
conjonction , ou de l'équerre égyptienne de la lu- 
mière , on voit un autre symbole de lumière , 
la pyramide qui , sous le lien réconciliant des 
sceptres de miséricorde et de justice , s'élève du 
carré de la terre vers le point ou cercle de l'É- 
ternel un , traçant ainsi l'image de la conjonction 
avec lui , de la rentrée par afïluence dans son 
sein de toute chose qui en étoit sortie par effluen- 
ce : et sous la même forme de rayons recueillis 
en entrant , mais divisés en sortant, brisés, et 
bientôt renversés dans leur chute. Cette conclu- 
sion du résumé des anciennes mythoîogies , em- 
brassant sous mille images le commencement et 
CO Pioclus in Euclid. , I. a. c. 9. 
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la fin des choses , nous apprend les motifr da 
commencement de Finscriplion par en bas, de 
]a forme d'angle de la ligne brisée , et du rem* 
placement de Tellipse , ou du point , par le rhombe 
cil cet angle est répété et renversé. On reconnoit 
aussi le bout des cordelettes dans Timage de la 
conjonction } et dans tout ce texte , l'original <{u'a 
traduit Phérécides récitant dans Tordre de Tin*- 
cription qu'il a lue du haut en bas , le cercle , le 
carré , le triangle y la ligne , le point que rem- 
place le rhombe , et le «ravra wpùvarrmf des deux 
premiers principes universels que représentent la 
ligne entière et la ligne brisée des systèmes égyp» 
tien, et chinois. 

Mais le chantre de Jupiter, en récitant une 
suite de lettres , noms de Dieu , ne nons en a pas 
dit le sens expKqué dans le sanctuaire. J'ignore 
s'il a échappé aux Chinois , à travers les siècles 
pendant lesquels ils nous apprennent que leurs 
caractères se sont éloignés de plus en plus de leurs 
origines , à mesure qu'on en' enrichissoit la lan- 
gue , et qu'on inventoit des moyens pour en fixer 
la lecture. Il feiut qu'on soit bien éloigné, en 
effet, de ces origines , si l'on ne s'est pas aperçu 
du sens que les premières clefis ainsi rangées ont 
pu présenter dans des langues primitives , parlées 
ou écrites , également privées de conjugaisons , 
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de déclinaisons et d'articles. De ces nouveaux se- 
cours employés dans l'inscription de Rosette , 
mais rarement dans les monumens les plus an- 
ciens , on n'a besoin d'emprunter que le caractère 
de l'article , dans , pour la première clef du prin« 
cipe , ou on peut la prononcer en adverbe ^prernih' 
rement , et la seconde de Jormatîon en prétérit 
du verbe actif. Car l'attribut d'empire annonce ' 
le Seigneur qui le possède , dans l'écriture comme 
dans l'usage de la vie , et l'inscription égyptienne 
y ajoute son propre caractère : l'intérieur caché 
qui incline vers la droite du bien , et l'extérieur 
apparent inclinant vers l'opposé , sont des dési* 
gnations du ciel et de la terre aussi reçues de l'an- . 
tiquité que leur représentation par le triangle et 
le carré des clefs de ces valeurs : le croc a la va-< 
leur comme la foripe du vau, qui termine le pre- 
mier verset de la Genèse , d'un sens si profond et 
si varié , réservé à la connoissance des maîtres 
seuls de la tradition, On voit que ce verset , par 
lequel s'ouvre aussi le code indien de Manava 
Sastra ; que cet héritage des siècles antidiluviens 
annonçant à la postérité la création du ciel et 
de la terre CO , 1^ cosmogonie la plus antique , a 

CO Banier cite des te'moîgnages anciens dans son Expli- 
cation de la Fable , 1. 1. p. i{o. i4i. i74' 178. 192. 193.307, 
918. 240. 
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été recueilli à la Chine comme en Egypte, et 
dans les Fragmens hermétiques ^0. 

C'est ainsi que le philosophe pythagoricien An-* 
cirocides CO reconnoissoit des vérités importantes et 
Vomement des choses divines dans les six lettres 
éphésiennes qu'on explique : ténëhres , lumière , 
la terre , quatrain , qui veut dire année , soleil 
dominateur et vérité. Celles de l'image égyp* 
tienne exposent , de la même manière , tout le 
plan de la doctrine d'Hermès , les principes qu'il 
fixa , le Dieu un , le premier Dieu créateur sorti 
de lui , les dieux empyréens , éthéréens et ce- 

I 

lestes ; ou 9 sous une autre expression des Frag- 
mens hermétiques C^; , le commencement , qui 
est la Divinité , la nature , l'efficacité , la né- 
cessité , la fin et la restauration. C'est ce dépôt 
dont nous avons parlé d'abord des signes les plus 
universels et cXeîs des langues symboliques , qu'on 
ne peut xhercher^. que dans les idées primitives 
du genre humain , sur l'origine et les destinées 
de la nature , sur toutes les œuvres que Dieu 
a opérées des le commencement jusqu'à la fin CO. 
Il se retrouve dans ces premières lettres dont 

CO Sermo sacer, J i. Primo; diam illnd «st divinitas, etc. 
Pimundcr, 3. 9. 

(*) Clera. Alex. Strom. v. p. 568. 

O) m. 1. 

10 Ecclcsi^t. m. xi« 

V. 3. 
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la' Chine fait dériver sa langue écrite toute en- 
tiëre. Elle les écrit en colonnes , comme sur les 
premiers livres colonnes portatives de terre 
cuite 9 qu'on animoit par lés formes humaines 
pour en faire les modèles de l'image égyptienne 
de hronze , qui porte en colonne pareille ce livre 
primitif : un des premiers écrits peut-être par- 
mi les hommes. Par le trait qui suit le rhombe , 
il renferme le grand sabbath CO , les sept lettres 
placées entre deux doigts auxquelles HorapoUon C») 
donne le sens de destin , lequel , dans un autre 
endroit du même recueil C^)^ également consacré 
à l'exposé des élémens de l'écriture, désigne son régi- 
me et celui des choses, le premier ciel d'Osiris que 
représentent ces lettres. Le ciel éthéréen d'Orus , 
de la formation des choses dans le chaos , ainsi 
que le sublunaire des ténèbres , modelé sur le 
dernier aussi ténébreux, ont leurs premiers signes , 
distribués sur les deux côtés du cîel suprême du 
milieu. Correspondant aux siens , et exposés dans 
les chapitres d'ouverture d'Horapollon , ils servi* 
ront de premier lien entre ces clefs des mondes 
inférieurs et celles de l'intellectuel , également 

(0 Pliiloa c'clairrît cet aUrihiU m appelant le sabbath, 

(0 L. II. c. ag. . 

(0 L. c. i3. IragiQ. hermet. i.^. xYi. la. 
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égyptiennes et chinoises. Car si les premiers par- 
mi eux sont le^soleil et la lune , figures de la 
manière que décrit Clément d'Alexandrie par le 
cercle et sa section , qui répondent à la ligne 
entière ^0 et à la ligne brisée , ou perpendiculaire 
des deux premiers principes et clefe chinoises , 
Horapollon commence de même par ce caractère 
composé de l'étemel , du temps et de l'espace in- 
finis , qui est Volam des Hel>reux. Il ajoute au 
premier symbole , un autre symbole nouveau de 
rétemité qui est en Dieu , ou qui l'environne et 
le cache , en annonçant son pouvoir de vie et 
de mort. Le même chapitre renferme de la sorte , 
sous le soleil , la lune et le serpent Uraeus qui 
environne les images divines , le grand nom du 
soleil et des dieux , le nom des quatre lettres 
d'Osiris , d'Isis et les deux Orus , d'oii sort toute 
la langue symbolique , et qui correspond à celui 
que les Juifs remplacent par le pom de Seigneur^ 
de même racine que la dénomination de la ligne 
droite , première clef chinois é et hiéroglyphe de 
Seigneur. 

A la place des quatre ronds de l'image ran- 
gés en ligne perpendiculaire brisée , de la ma- 
nière dont nous les avons vu remplacer les qua- 
tre lignes sur une petite idole de la reine des 
élémens , et au lieu de la seconde clef chinoise 

C'.) De même voleur d'unité que le cercle. 



\ 



r 



es DE L'ÉTUDE 

lie la ligne perpendiculaire , correspondant à la 
ligne brisée , laquelle figure le germe qui se déve- 
loppe et qiri pousse , ce qui prend croissance, l'ascen- 
sion , le rapport de supérieur et de Tinférieur • 
le second chapitre d'Hôrapollon porte le serpent 
qui mord sa queue. Ce symbole qui plus bas 
désigne un roi , rappçUe dans cet endroit que 
tout ce qui naît dans le monde s'y résout et subit 
décroissance ; il y représente ce monde avec ses 
élémens , soit ses grandes parties , ou les moin- 
dres indivisibles de Veau surtout , et de la terre. 
On diroit que le caractère chinois est en défaut 
en ne désignant que la croissance , tandis que 
rÉgyptien y joint la décroissance qui en est insé- 
parable dans ce bas monde , et conforme à la va- 
leur que Proclus donne à la ligne perpendiculaire 
imitant la vie de ceux qui procèdent de l'un indi- 
visible à la génération. Un monde supérieur plus 
stable , est toutefois représenté par ces caractères 
linéaires de figures géométriques et de nombres , 
dans lesquels Arislote dit que les Pythagoriciens 
trouvoient des similiiudes phis nombreuses que 
dans Veau et la terre , d où il étoit défendu aux 
Hébreux d'en emprunter pour des idoles : ainsi 
que de l'air , dont le récit de la création range 
les êtres parmi ceux de l'eau. On voit que le 
sorpent de ce chapitre est le dragon sur le dos 
duij^uel Fohi avolt pris les lettres du ciel et de 
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la terre , et que placé à la tête de lettres pa- 
reilles , il les annonce et 'les représente. 

Au point oblique houppe et attribut d'empire j 
aux courbures à droite et à gauche de la 3'. , 4^* 
et 5'. clefs chinoises , répondent le nouveau crois- 
saut de l'inscription de l'image , le cercle d'un 
astre et le quadruple 7'au dissous dans ses élév- 
mens dont le supérieur forme avec le cercle et 
ce croissant le caractère toujours conservé de 
l'étoile de Mercure. Pour les uns et les autres , 
le troisième et le quatrième chapitres d'HorapoJlon 
portent la reine Isis du monde sublunaire , l'é- 
toile Sothis du Mercure égyptien , la courbure 
de la lune vers le haut et vers le bas , comme 
les deux croissans de l'image , et des branches 
de palmier désignant , comme cette femme Isis , 
comme cet astre et comme ces croissans , l'an- 
née et le mois. Les Chinois s'expriment siur l'ar- 
bre de mi&éricorde conune l'Apocalvpse sur l'ar- 
bre de vie , comme Job et IlorapoUon sur le 
palmier et ses branches CO , lesquelles , suivant 
Artemidore , étoient aussi l'hiéroglyphe de fils de 
princes. C'est là la valeur des branches de l'arbre 
séphiro tique divisé en branches dont parlent les 
troisième et quatrième chapitres d'HorapolIon , 
en tronc et en racine , sur laquelle la cabale s'ex- 
prime comme les géoniètres sur le point caché , 

(O Apocal. xxu* a» Job. xxix. 18. 
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mjufote dans la Ugne , en disant qu'elle 
ert cachée , nuis manifestée dans le germe que 
§MK h ligne de la seconde clef chinoise. 

Les trois systèmes se rencontrent également 
dans tons les points qui concernent ces carac- 
Icres uiiiv«r^ls de leurs diWsions. La cabale range 
de la mome manière que la colonne du milieu de 
Vimace * ce qnVîle appelle fondement , le neuvië- 
^IK^ ^sr^ira et vêtement de Dieu ; en expliquant 
)a licw droite ou base , l'angle , le rhombe , la 
i>«i'Mwde it le carré et le nœud , aussi-bien que 
]V»n!iNïdSle de l'inscription , par le fondement du 
^(fi/«^iJfe> et du prophète David , la force , la source 
^ ilsi grande piscine , la gloire , l'arche et le 
y^^te du Seigneur, la rédemption, le grand sab- 
Kith. Llle explique ultérieurement la nature , l'ap 
pîication et l'origine de ces caractères par d'autres 
attributs du même séphira , siècle des âmes , ca- 
nal par lequel Pieu influe sur les -anges , cause et 
origine des esprits , arbre de la science du bien et 
du mal. D'un coté de ce milieu , et sous le scep- 
tre de miséricorde de la figure séphîrotique , elle 
place la colonne de Vvternité triomphante , le sep' 
tvme vêtement de Dieu , qui réunit à ce nombre 
de Minerve le surnom même Net^ah , ISizàh , 
do Neilh la miséricordieuse , la Minerve victo- 
rieuse d'FgypIe. On a vu celle rtine Isis dési- 
gnée par \qs deux caractères de reine et d'Ids , 
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qpe réunît le n symbolique de Neith dans l'an^ 
cien alphabet égyptien , et ses caractères réunis 
à celui de téternilé dans la colonne de l'inscnp- 
tion de Timage qui est posée sous le sceptre de 
la miséricorde. Ea cabale rappelle encore le grand 
cercle , les petits ronds de cette colonne d'inscrip- 
tion , et la jambe sur laquelle elle est placée , 
ainsi que le germe et l'attribut d'empire de la 
seconde et de la troisième cXeîs chinoises , et la 
principauté du troisième chapitre d'Horapollon ^ 
car elle assigne à ce séphira les nouveaux attri«* 
buts , jambe , grande roue ,' canal d'influence 
dans les principautés et dans le ciel de Vénus qui 
est Isis , cause et origine des plantes , dans les 
caractères desquels entrent les petits ronds. On 
reconnoît le système régulier auquel se lient les 
valeurs symboliques des palmes de victoire et de 
sagesse. ^ 

Il est plus remarquable qu'en plaçant de l'au- 
tre coté , et sous le sceptre de justice , le huitième 
vêtement de Dieu , aussi pied ou jambe , et en 
rappelant , tant le serpent-cercle que la bran- 
che d'Horapollon et de la colonne d'inscription , 
les cabalistes désignent ce séphira : la colonne de 
gloire , sous le nom Hod , par lequel les Arabes 
entendent Heber , et que nous retrouvons encore 
une fois sous les signes communs du Mercure 
égyptien et du prophète qui annonce la gloire 
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de Dieu. Nous venons d'observer que le carac- 
tère de Mercure , composé du croissant , du cer- 
cle et du tau , occupe la colonne de gloire de 
rimage ^0 ^ laquelle correspond à l'étoile Sothis 
du troisième chapitre d'Horapollon. Les précep- 
tes de chasteté et contre le vol correspondent 
à ces deux séphiroth de la chaste Minerve et de 
Mercure devenu , par malentendu , le dieu des 
voleurs. La cabale , en plaçant sur le dernier la 
branche du cherub Aaron , prophète de Moïse , 
ajoute que c'est le canal par lequel Dieu influe 
dans le ciel de Mercure; que le dix-septième 
canal de communication qui est entre Natouh et 
Hod , les colonnes de victoire et de gloire , pro- 
duit le cachet du dieu des élocutions : ou que y 
par cette communication , le cercle et les T'aus 
séparés les uns des autres dans les deux colonnes , 
sont réunis dans les clefs du ^^il , caractère et 
source de la parole et de l'écriture. Cette cir- 
constance nous fait avancer plus près de la table 
de mutation que les Chinois appellent du nom 
Ho-tu de Hod , puisqu'il résulte de la combinai- 
son qu'elle indique des deux colonnes latérales 
de l'image , que le cercle placé sur le croissant , 

(0 On voit coost!itc ici ce qui a ctc observe dans l'ins- 
cription d'hvmnc personnifie de Cctylns, t. vi. PI. lo. N°. i. 
qne le croissant pose sur le cercle signifie gloire cl beauté j 
mais éternité en position opposée. 
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et le croissant sur le cercle répondent aux élé- 
mens des quatre images chinoises qui sont figu- 
rées par des lignes entières et brisées , ainsi pla- 
cées ; que les quatre cercles et autant de Tau , 
Répondent aux huit formes; que ces caractères 
entrent les uns dans les autres à la manière de 
leurs types , suivant Hermès qui dit que l'œon 
est dans Dieu , le monde dans Fceon , le temps 
dans le monde , etc. Les deux croissans de l'ima- 
ge et d'Horapollon sont par conséquent à leur 
place. Nous apprenons également que le Tau 
de Mercure est , aussi-bien que son chien , le ca- 
ractère générique des animaux , puisque le .sé- 
phirah qui y correspond en est la cause et Ton- 
gine. 

La figure séphirotique porte , au bas de ces 
colonnes latérales et des deux cotés de la colonne 
du mih'eu ^ deux autels couverts de flammes , qui ^ 
au bas des colonnes d'inscriptions de l'image ^ 
sont remplacés par des pyramides autels de feu , 
et symboles de cet élément , que Pythagore ap- 
pelle autel ^0. L'une de ces pyramides , descen- 
dant du ciel ou elle a sa base , et l'autre y re- 
montant de la terre , y correspondent à Tannée 
qui retourne , que le cinquième chapitre d'Hora- 
pollon désigne par le quatrain des lettres éphé- 
siennes et le quart du champ ^ lequel les Chinois 
CO Dans Stanley, p. 746. 

V. 4 
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pin appelée cône, mais qui, dressée debout sur les 
tombeaux et lesthyrses, les représente comme 
remontant. L'ânie se nourrit de sang , est-il dit à 
ce sujet dans le même septième chapitre qui rend 
la .septième clef chinoise du double^ deux et divi- 
^on , par les deux parties baï , eth , âme et cœur, 
du nom de Tépervier ; ce qui se rapporte aussi 
probablement à une manière de diviser les carac- 
tères à la chinoise. La ligne perpendiculaire qui 
sort du sommet du cône renversé pour tomber 
sur une autre courbe , avec laquelle elle cons- 
titue conune le pied du cratère à forme de cœur , 
$e rapporte à la huitième clef chinoise composée 
de même , et désignant la tête élevée , V opposition 
de Mars , chef de l'opposition dans le ciel , qui 
occupe le huitième chapitre dllorapollon. L'union 
de ce principe , à celui qu'on désignoit par le 
nom de Vénus , est célébrée dans le même cha- 
pitre , qui leur assigne le double symbole de deux 
éperviers ou de deux corneilles figurant le mariage 
dans le chapitre suivant , l'heure ^lu berger au 
quarantième du second livre ^ et probablement 
aussi l'union à Dieu , puisque l'union matrimo- 
niale et celle entre Pieu et les Jui£s étoient figu- 
rées par les chérubins qui étoient posés sur l'arche 
comme les deux oiseaux qui occupent l'arche dans 
^ un manuscrit de M. Denon. On voit par-là que 
la croix grecque qui suit sur l'image se rapporte 
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a l'un et à l'autre comme symbole d'union; 
d'autant plus qu'une pareille union et un pareil 
mélange des principes du feu et de l'ëlher, ^le 
rappelle le troisième chapitré suivant ou le 
douzième d'JBorapollon , est représentée par une 
croix semblable au troisième caractère suivant de 
l'image. A l'hiéroglyphe de l'homme et de la 
femme, de la famille de ce neuvième chapitre 
d'Horapollon , répond la neuvième clef chinoise 
de l'homme et de ce qui en dépend, dont un 
des premiers dérivés est le caractère de la coha- 
bitation (*). L'ancien caractère est exactement 
l'hiéroglyphe ^yptien de l'honoune tel qu'il est 
tracé partout, et dans les hiéroglyphes du bien 
et du mal aussi retrouvés tels quels parmi les 
anciens Chinois. Emprunté de la tige de lotus 
dépouillée de sa fleur , mais qui se relève , il dé- 
signe , avec une légère variante , Vélévation de 
la dixième clef suivante chinoise ayant avec celui 
de llionune un nom commun gin , et dont Four- 
mont fait aussi un caractère de l'homme. 

A cette dixième clef chinoise , figurant en même 
temps le soutien et l'élévation en l'air , répond la 
dixième égyptienne du lever et de l'origine , etc. , 
qui a ces valeurs communes avec la fleur de lotus , 
puisque c'est le scarabée , symbole d'Orus , qui se 
Ihve sur cetle fleur ^ et s'y soutient en l'air au?* 

(0 Bayer; n. iSa. i53. 174. 183. i83. 337. 33a. 
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dessus des choses terrestres , qui est tout ce que 
désigne le scarabée , le père , rhomme , un mon^e 
d'épreuve , échelle par laquelle remontent les es- 
prits tombés CO. A cette ancienne doctrine se rap- 
portent quelques-uns des caractères chinois que 
Bajer C*) place déjà ici avec la forme de la croix 
de Tbt, qui , dans- Pintéfieur du bouclier de 
rimage , correspond à cette dixième clef égyp- 
tienne et chinoise y et, parmi les attributs du sé- 
phirah,aurr*^f7e de la maison de David, Car ceux 
^e la cabale y joint du temple du roi , porte de 
IHeu , sont rendus par la fornote pyramidale com- 
mune d'un temple et porte, qui lui 'Succède immé- 
diatement sur l'image ;, qui est distinguée par le 
caractère perpendiculaire aussi commun de Dieu 
et d'un roi, et qui répond à la onzième clef sui- 
vante chinoise de l'entrée , l'union avec , aussi-bien 
qu'à la onzième clef égyptienne du seuil ^ de la 

CO Unigcnitiim autem significantcs aut oi:Him antpatrem 
ant mandum ant vitum , scarabxum pingaot , etc. 
Saint Augustin a bien entcndn ce symbole lorsqu^l dit 
de J -C. : bonus iUescarabxus mens , non eâ tantiim de cansâ 
quod unigeniius , quod ipseœet sni author, môrtaliam apa- 
cieni induxit^ sed quod in bâc^Êsce nostrà aeae volatarity 
et ex ipsiX-nasci bomo voluerit. 

0) Kad. II. 3. sniv. ht. 189. -r- i^ , conformes ans .Ta- 
leors du scarabée de ce chapitre , et à celles qa*il a dans Ica 
songes et dans nne ^pigramme cites par Caelius Rodig., 
p. 4<^« 
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limite et de la déesse , la reine duUelf de ce s^*» 
phirah , àç Ventrée , laquelle étoit distinguée par 
l'attribut de belle maison dOrus. La philosophie 
des symboles ayant adopté qu'il n'y a point de 
mâle dans la race du vautour, vocable de la na- 
ture et symbole de la lune ^'^, qui représente le 
sexe féminin, comme il n'y auroit pas.de femelle 
dans celle du scarabée de la clef précédente dû 
sexe viril ^ ce chapitre décrit aussi son union con- 
jugale avec le vent , sa grossesse de cent vingt jours y 
l'éducation de ses petits pendant cent vingt autres, 
etc. I qui se-rapporteà tout le système symbolique. 

La 1 2^ clef a pour objet ce double mélange de 
jexes et de principes , du scarabée et du vautour , 
que nous avons déjà cité comme figuré par la croix 
qui suit ici sur l'image , et que àési^e la iz^. clef 
chinoise par le nombre huit des koua représenta- 
tifs de ces mélanges : nombre équivalent aux 
deux lettres du mot az , indice des dix séphirothg 
qui, au commencement du chant de triomp&e 
des Israélites sortis d'Egypte, renferme tout le 
-système de la cabale , qui le dit équivalent à dix , 
puisqu'il est composé de sept et d'un qui viiut 
trois. La clef chinoise, désignant aussi ^alité, si- 
multanéité , divise de même ce nombre huit en 
l'exprimant par le chiffre de sept , 7 ou l'équerre 
qui , aussi-bien que le scarabée, représente Orus; 

0} Ammicn Marcelltn , xni. 4- ctEusèb. l. c« 
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et par celui de FuDité/i , que le chapitre pre- 
ccdeut dUorapollon représente par le vautour. 
Il en donne pour raison qu'en Egypte deux 
lignes figuroient l'unité , et qu'à la manière de 
l'unité, le vautour est lui seul auteur , mère et 
principe de la procréation. Les noms g^é et pa 
de ces defniëres clefs paroissent aussi remarqua- 
bles que celui de théou de la huitième. 

La colonne de milieu sur le derrière de l'image 
étant distinguée par le même nomhre de carac- 
tères que la correspondante sur le devant, et le 
nombre des six clefs premières doublé par la dou- 
zième , on doit passer au premier caractère d'une 
des colonnes latérales , qui est l'ancien caractère 
chinois du soleil , correspondant à l'astre du trei- 
zième chapitre suivant d'Horapollon. Nous ver- 
rons l'astre , dont l'ancien caractère chinois est 
celui que nous avons conservé pour figurer le 
soleil , correspondre , dans le premier chapitre du 
second livre d'Horapollon , à la 72e. clef chinoise 
du soleil. Dans le i3*. chapitre déjà cité par son 
importance , Fastre signifie le nombre cinq, par 
lequel la cabale exprime les sept séphiroth infé- 
rieurs ^0* le destin par lequel Hermès entend la 
distribution des choses j et Dieu dans le inonde, 

» 

CO L'unitc' exprimant les trois snpërieurs, ce système a 
aussi Véquivalcnt des six premières clefs da chinois , ^;yp- 
tien , pythagoricien , etc. , etc. 
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dc00- tfHûTfiioir , qui dans Syuese et le philosophe 
Salluste 9 désigne l'âme de l'univers et les dieux qui 
le forment. On donne pour motif de ces valeurs , 
que la providence de Dieu préside à toute chose , 
au mouvement du monde dont la distribution et 
le régime est d'après cinq étoiles , et au destin di- 
rigé par le cours des astres dans la carrière des- 
quels il annonce et décerne la victoire. On voit 
pourquoi ce caractère occupe ia même cuisse du 
séphirah de la victoire , que le premier cercle qui 
lui correq>ond sur le devant de l'image. On re* 
connoit aussi le motif de sa ^forme ovale com« 
mune au caractère du ciel ^ modèle des cirques de 
l'antiquité , dont les deux homes semblent même 
être désignées par les deux traits qui en occupent 
le champ : puisqu'un pareil trait désigne un obé- 
lisque dans l'ovale tout semblable de l'ancien ca- 
ractère chinois d'un tombeau , qui n'est peut-être 
pas étranger au tonibeau d^Osiris, esprit universel 
enseveli (lans le corps de la nature. Pour la carrière 
des jeux funéraires , la treizième clef chinoise d'une 
couverture entière comme d'un casque, d'un voile , 
de l'enceinte d'un bois , du w^ieCO , présente le trait 
de contour de la figure humaine formant trois cotés 

(0 Foyez Bayer, n. i35. suir. , cette clef et 8c« dérivés, 
chair, bonnet, esprit, intérieur, le filet du Psalmiste, /« 
même de Platon ainsi uacé dans le tableau de Tâme di» 
inonde , etc. , et ii. $9. Matinaux , Mercure , cinq. 
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du carré que nous avons vu si souvent figurer le 
casque de Minerve , le ciel tendu comme un voile, 
l'enceinte de la matière synonyme d'un bois CO. 

Les i4«. j i5«. et i6«. clefs égyptiennes concer- 
nent les divisions de l'espace et du temps dont la 
précédente a ouvert la carrière , et qui sont dési- 
gnées par le cynocéphale , symbole des divi- 
seurs , dé la lune et de son lever, des équinoxes et 
du temps divisé en heures, d'un colérique et mau" 
dissatU^*^y des œuvres créées, de toute la terre 
divisée , comme jadis la Chine , en soixante-douze 
parties et peuples. L'image y correspond d'abord 
par un double croissant dessiné conune un ancien 
caractère chinois de la lune ^^ , et par les deux 
carrés oblongs de proportion diverse , qui figurent 
le ciel et la terre, les deux tables du séphirah et de 
Fohi. L'un d'eux a des marques de divisions aux 
extrémités , et l'antre dans le milieu de son inté- 
rieur occupé par la croix carrée. C'est la même 
qui , en symbole du nombre dirigeant cinq , oc- 

(0 Ta.. 

(0 Cardan. , I. e. 

(0 Les croinans ^tant plaça dans le Malcadi tar la 
€olonne de cette ^ire que le ciel rend à Dîea, et son pro* 
phète correspondant au signe de ~Tot sur le devant de 
rîmage , ramènent à la tradition hel)raï((ne , et à Tattnbnt 
second cherub de ce sephirah , le cynocéphale sacrificatenr 
qni înyo({ne la lune à mains clerées , et repr^nte toute la 
terre exhortée comme le cid à oâebrar le Seigneur. 
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cupe la même place au milieu de la table des 
io-xu; qui, dans deux de ses angles, porte ces 
deux mêmes carrés oblongs distingués par six et 
huit nœuds ou boule^^; tandis que le carré régu* 
lier qui va suivre , remplit un troisième angle ; et 
ainsi du reste. Ce retour sur les principes de l'ins- 
trument dç combinaison des six modes et des huit 
koua , fera mieux sentir la liaison entre ces figiw 
res , les clefe citées d'HorapoIlon et les 14®., 1 5«. ^, 
i6«. et i7«. defs chinoises de la couverture par- 
tielle , sommet et comble qui est le ciel visible; de 
l'eau qui gële, la glace , l'hiver , se rapportant aux 
souffrances que fait éprouver au cynocéphale son 
eau retenue dans les éclipses et pendant les ténë* 
bres dont il implore la dispersion ; de table , banc, 
totalité , fermeté , qui est toute la terre et Je cyno» 
céphale assis; d'enfo'fcemerU enfin, abîme, chute, 
branches élevées , figurés par l'hiéroglyphe du 
bas-monde , qui est l'opposé de la treizième clef. 
Ses valeurs appartiennent â la doctrine mystique 
même d'Egypte. Car les seize premières cleft 
ayant achevé la classification la plus générale d'a- 
près les seize marques du premier faisceau des 
cordelettes , la 1 7*. présente un lion que le papy- 
rus de M. Cadet fait présider à Vabime du monde 
de formation , devant Venjhncement oii se fait la 
chute dans Téthcr , et à qui correspondent, parmi 
les cle& chinoises, le couteau formateur de -la 



\ 
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création sous ]e nom Tao; mais sur l'image, le 
fer d'une pique , ou la pointe d'une flèche. 

Cet endroit , aussi important dans la langue que 
dans la philosophie des symboles , donne de nou- 
veaux exemples des modes de mutation substi- 
tuant aux véritables hiéroglyphes d'un sens caché 
les images signifiantes d'instrumens et d'autres ob- 
jets qui sont indiqués souvent par leurs traits géo- 
métriques ; ou appliquant ces hiéroglyphes à des 
matières communes. Nous avons déjà vu l'éper- 
vier remplacé par le croc et l'équerrej et le lion 
des i7«. et 18*^. clefs égyptiennes par le couteau 
de la 18^. chinoise. Le même lion des trois chapi- 
tres suivansa des substituts pareils. Signifiant force 
comme en songe , il a avec l'épée et trois cruches , 
les valeurs conmiunes de terrible et débordement du 
Nil : k quoi répondent les 19e. ^ 20e. et 21e. clefis 
chinoises de force et loi CO, canon et armes , Jbnte 
d'eau ^ et du reste , toutes les valeurs mystico-géo- 
métriques de l'angle que dessinent les deux premiè- 
res. Sur l 'image, il n'a d'autre substitut que ce t angle 
même , que nous y avons déjà vu rendre l'attri- 
but , force, du séphirah, du fondement. De même 

(0 Un des dérives de la première signifie «nrre : comme 
la quene dn lion^ la seconde signifiant aussi tont, a pour 
d<frivës , oeavrc , arc et armes , drapeau ,s nuire , adver- 
saire 9 etc. , conformément aux râleurs da même animal. 
Bayeri n. 299 et suir. 
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que les ige. et 20e. clefi chinoises , il dessine les 
traits du sceptre de force et de terreur que sup- 
porte l'un des bras de l'image , soit fléau , char- 
rue , hoyauy fouet, tous correspondans à ce lion 
qui, malade de colère, dans le 38e. chapitre du 
second livre d'HorapoUon , châtie ses petits de sa 
queue , symbole des oeuvres de Dieu , et qui se 
guérit au 76". , en dévorant le singe que nous ve^ 
nons de voir figurer le monde. On voit que c'est 
l'antique doctrine du feu principe et fin de tontes 
choses y qui , à la fin du monde , seront transfor- 
mées en feu ^ et celle des Indiens sur le soleil créa- 
teur désigné par le lion de la 17^. clef, qui con* 
sumera alors toutes choses en les faisant rentrer 
dans son sein : opinions diversement exposées par 
les Chaldéens, les Perses et les Égyptiens , et après 
eux, par Heraclite, Pythagore, Hippasus, £m- 
pédocle et les stoïciens, qui font sortir des confla- 
grations périodiques un monde meiUeur, désigné 
dans le chapitre suivant d'Horapollon par cefad 
qui , sorti de calamités , est corrigé par elles ('). 
On voit constaté le sens du sphinx , et on recon- 
noît la méthode qui a été employée pour exposer 
en même temps et' pour cacher la doctrine dans 
le recueil systématique d'hiéroglyphes qui cachent.. 

(0 OrigenesadT. Celsam , I. t. Platarc. de Placit. 1. 9. c. 4* 
Stob. Eclog. Pfays. I. I; c. 34* Eux^^» !• c* m* 3. Ovid. 
Metam. i. v. aSÔ. Lacan. 1. 1. y. 77. 1. vn. t. 8x3« 
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le pl«s imimit de ses cuwcïèreB. 
%aml uns Tenons êe parler , 
da caire de la terre , et f or- 
caractère cIddoîs de terre 
CO, l époad CBC3m à la valeor d'inooda- 
iMMi 4|it'a le htm de la 2i<. def ^gyptieme. La 
Sic def rhinaisf de feote dVaa qiatiile se 
rapporte par-la , soit anx trois Tases da même 
diapître d'HorapoDon , soit à œ petit vase particu- 
lier qu, dans les inaîiis dUs, signifie, dâiordement 
de tontes les eanx. On diroit qne la Ibrme da 
caractère a nn pareO rap por t a la prière can c er» 
nant Fînondation , dont parle aussi œ chapitre 
d'EUirapoIkm , puisque c'est lliiérogljplie uni» 
tatif d'un priant , de Fangnste et pieux Pirowm^ 
le bé des Parses , que désigne souvent le simple 
caractère du préfixe , ayant le nom j» de cetlt 
clef chinoise. 

L'image porte ensuite le carré de la terre et 
un triangle rem^ersé , sur la hase duquel s'élère 
un petit trait perpendiculaire. Ils répondent aux 
32e. et 23e. clefs chinoises de tout carré- qui ren* 
ferme , coffre , boite dont le couvercle s'élève , 
appf^ntîs, aqueduc y dessinés en carres ouverts 

d'un coté. Les uns et les autres correspondent à 

» 
(') p^oftt auMÎ Bayer, vi. i4>- 
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la 22^ clef égyptienne de la terre i*ifjpte ^ 
temple et arche du sanctuaire , qui est figurée 
dans les sphères astronomiques par le triangle de 
Tunivers, et du ciel que représente aussi la «clef 
égyptienne y suivant Plutarque et saint Cyrille, 
lis répondent de même à la 23^. de Typhon , 
l'ennemi ignorant d^Isis, qui fit entrer Osirit 
dans un cofire , et en abattit le coifvercle le jour 
du mois que Noé entra dans l'arche CO. 

Nous faisons ces rapprochemens , parce que les 
clefs de la chaîne d'Osiris qui nous occupe ont dA 
représenter , par les traits mêmes des clefs cliinoi* 
ses, les principes qu'on caichoit sous ces images de la 
fable y empruntées souvent de la tradition j parce 
que ces caractères sont considérés en Chine 
comme les médailles de l'histoire perdue des 
premiers âges , et que les plus aélà comme hê phia 
savans des missionnaires y ont reccmnu la promesse 
de salut , annoncée de»-lors au genre humain. 

La !24^. clef chinoise y correspondant à. k 24^» 
égyptienne de l'amulette de salut, en porte la 
signe , la croix adoptée de tout temps conmie 
amulette garant du mal , suivant des auteurs 
arabes cités par KirLer. £lle a les valeurs de dix , 

(0 De Is et Os. 3. 14. les Fragm. hermté. et Bayer, m. 
14 1. î49. avec Icars dérivas, parmi lesquels sonl, chos« 
molle et tloace, grand, arc et cochon , symbole de Y antre f 
de Typhon. 



â 



88 DE L'ÉTUDE ^ 

perfection , extrémité , comimines k la croix des \ 
hiéroglyphes , au cercle du chifire de ce nombre 
embrassant tout conune lui. Ce cercle termine 
l'inscription sur le derrière de l'image ; et il est 
anal<^e aux attributs qu'il nous reste à citer da 
séphirah du derrière de Dieu , maître de toute la 
terre/et fin de tout. Ce sont encore une fois les deux 
parties de la clef du Nil , séparées et distribuées 
sur la clef chinoise du monde sensible , et sur 
l'image chargée de caractères intellectuels. Bayer, 
qui £Etit de cette clef, partie de celle du Nil , la troi- 
sième de ses secondes racines , lui £ût succéder le 
caractère de mille que forme la croix surmontée 
du point, comme l'est la clef du Nil du cercle. 

Osiris encofiré dans son arche étant à l'extré* 
mité , et la fable sacrée qui le concerne à sa fin, 
les Chinois et l'image semblent terminer , ou in- 
terrompre la chaîne de ces caractères par le 24®. , 
qui achève le nombre des vingt-quatre hnébles 
des koua. Le rédacteur des cle£s égyptiennes , en 
conservant le caractère de l'ensemble et le 25<^. de 
l'alphabet , a songé à l'embryon du nouveau 
monde sorti du premier. Il le rappelle par l'em- . 
bryon de l'homme , que figure la grenouille qui 
sort imparfaite du limon du Nil , mais qui , lors- 
qu'elle vole, est un symbole indien de Dieu et 
de sa pensée créatrice. 

Après cela , la 26«. clef ou membre d'Osiris 
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perdu une fois dans la mer , est le caractère du 
caché qui a paru , de ce qui se manifeste, fi^ 
guré par le grand lièvre qui , suivant les Amé- 
ricains, parut le premier surnageant avec sa 
cour sur les eaux de destruction d'une première 
terre et d'un ciel premier , que figure aussi 
Osiris dans la doctrine égyptienne. Le liè- 
vre , ou plutôt une grande espèce de lapin CO , 
le sapham des Hel)reux , dont le nom a les va- 
leurs de ce symbole , a reçu de son talent de dor- 
mir les yeux ouverts, la valeur de manijfeste, 
de toutes les œuvres de Dieu , de tous les ani- 
maux célestes et terrestres dont il est ime clef gé- 
nérale ^^) 'y mais* il a aussi celle de l'occulte qui 
forme , avec le manifeste , les premiers principes 
chinois se mêlant dans les quatre images ^ et progres- 
sivement en tout. XTorapollon ne parle point de 
celte signification réunie à la première opposée , 
suivant l'usage , et que le lapin a acquise par cet 
autre talent . de creuser des mines , ie percer des 
rochers , que figurent là aS®. clef correspondante 
chinoise et un nom grec de cet animal ^^^. 

('> Ik ont nu nom commun arabe. 

0) Bouâdehescht,'p.'398.dit que le lièvre rouge a éxÀ 
forme' le chef des animaux qui marchent promptemcnt^ 
comme les animaux célestes, dont lu marche a avec l'année 
le sjrmbole commnn du loup » qui est un dérivé de la def 
eorrespondante chinoise. 

Cf ) Georychia , dans Strabon. 

V. 4. 
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La 2,6^. passe aux lettres auxquelles préside ce 
symbole} k l'action de les tailler et graver en 
creux ) et aux cachets qui , avec l'amulette de 
la 14^' ^^^^ égyptienne , en étoient les premiers 
réceptacles. La 27e. clef égyptienne passe au dis- 
cours parlé et écrit , figuré le dernier par la 
langue et la main qui expriment un nom arabe 
de récriture , langue de la main. L'autre est re- 
présenté pair Fœil qui recueille nos idées , et par 
la langue qui les énonce CO, dont les Américains 
font distribuer onze aux quinze chefs des peuples 
échappés au déluge , en rappelant par -là les 
Tingt-six membres d'Osiris, et les faisceaux à 
quinxe , à trois fois onze , à neuf fois ODze mar- 
ques. L'explication onirocrite des symboles dllo- 
rapollon en pierres gravées porte , dans cet en- 
droit , lettre pour secret, et livre pour chose an- 
cienne ; ce qui est transposé d'un chapitre du 
«econd livre de ce recueil. 

La 28«. clef égyptienne du silence en fait sortir, 
4 la manière des Yalentiniens , la voix des ' 1 ogS 
articttlations de la langue silencieuse des mystères 
sous l'inspection d'Orus. £lle a pour correspon- 
dant , dans la 29». chinoise , le lieu de repos et le 
centre, ou point silencieux qui préside tacite- 

0) Neqneénîm sermo voce dt^romitur absqae intrlli- 
^li^ : Ht nec intelligcntU sine sermoae «iuccscit. Fxagm. 
Iiermct ix. i- 
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ment à la chaîne des caractères intellectuels , 
mais qui ne s'énonce que par les lignes d'où dériva 
la langue écrite. Je ne sais si les rochers et lieux es- 
carpés de cette clef retrouvée dans sa forme et sa 
valeur parmi les hiérog1j|^ies , se rapportent 
aux rochers de V écriture ^ ou à ces montagnes 
qui y combinées avec trois caractères, forment tout 
un livre primitif chinois. Elle a parmi ses dérivés 
les caractères de graver, signe céleste, et loup, 
considérer attentivement, génie pénétrant, sené^ 
ordre , Mercure cinq , et matineux ^0. La forme 
de cette clef nommée han présente un angle , 
dont le nom éthiopien azan signifie aussi ca<« 
ver ne. 

La 28c. clef chinoise avoit anciennement la forme 
du triangle à trois côtés égaux , qui entré dans un 
ancien caractère géométrique -de la voix , sem- 
blable à une flèche. Elle a pour premier dérivé 
dire , parler C») • conformément à la^ge. clef égyp- 
tienne de voix éloignée et de tonnerre figuré en 
flèche à laquelle les Orientaux comparent la pa- 
role , et qui a un nom hébreu commun avec la 
voix , hol , dont la fille est dénommée l'écho du 
tonnerre. 

La 79e chinoise de l'action de recevoir, et de 
joindre et de croiser l'un sur Tautre, a pour dérive 

(0 Bayer, 11. SJ. et suîy, 
CO Bayer, m. 399. 4o9. 
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souche de famille ^*^> gue représente le papyrus 
de la 3o*. clef ^uptienne d'une origine antique , 
de la première éducation ainsi figurée , parce que 
le papjni^ servoit à la première nourriture de la 
nation : de nieme que ses fils joints et croisés pour 
le faisceau de cordelettes ou le papier , sery oient 
k réducation. Deguignes a déjà observé que le 
Êûsceau de roseaux seul ^ ou joint à un autre, 
signifie en chinois , institution et loi antique im- 
muable : tout comme le faisceau de papyrus en 
hiéroglyphes. Toutes ces dernières clefs semblent 
se rapporter tant aux deux carrés et deux trian- 
gles modifiés sur la poi«ine et la partie supé- 
rieure de l'image , qu'à ses sceptres croisés que 
dessine la 99®. clef chinoise. Car les Chinois achè- 
vent ici les deux premières suites de leurs carac- 
tères dérivés de la .ligne simple et de la double , 
comme des deux premiers principes universels. 
Ils sont au nombre même des 29 années du règne 
ou de la vie d'Osiris , des 29 marques d'Apis -, et 
des 29 nnarques du cheval , symbole indien du 
temps de l'homme et de l'univers. Vingt-cinq de 
ces dernières, ou autant que les membres d'Osi- 
ris , sont dans les membres du cheval , et les qua- 
tre autres hors de lui : tout comme ces quatre 
signes hors des séphiroth qui occupent sur la figure 
cabalistique les mêmes places que les carrés et les 

CO Id, u. a^S. 
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triangles hors des colonnes d'inscription de l'image. 
Ce sont les deux tables oii étoient gravés en let^ 
très de cachet la loi publiée au bruit du tonnerre 
sur le mont Sinaï ; le chandelier à sept branches 
et la table des douze pains de proposition , qui 
reprësentoient les planètes et le zodiaque ^'^ , d'a- 
près lesquels on a formé les deux tables , ou livres 
d'Horapollon de dix fois sept et dix fois douze 
sections. Il est facile de reconnoitre leurs rapports 
aux quatre dernières clefs tant égyptiennes que 
chinoises , les unes et les autres de la forme du 
triangle et du carré consacrés aux déités mâles 
et femelles. Les systèmes égyptien , hébreu ^ 
indien et chinois concourent ainsi à compléter 
la chaîne d'Osiris , en remplaçant le vingt-sixième 
membre perdu qui contient tout par quatre lettres 
rappelant le nom d'une représentation aussi- uni- 
verselle : de la même manière que quatre points 
ont été ajoutés aux neuf fois vingt-un , ou 189 
points du grand faisceau du Papyrus-Cadet. 

Craignant la confusion d'objets trop nombreux, 
nous n'avons pas lié à ces rapprochemens le mo- 
nument indien de la trace du pied de Dieu , 
plan du monde , tracé en autant de cases que les 
chapitres du second livre d'HorapoUon , mais dont 
le centre est occupé par un caractère central du 
premier livre , et où l'on reconnoît les mêmes 

(0 Joseph, de Bello Jud. y. 5. 
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figur«« g«om*riq[uc$ que sur rimage égyptienne. 
Km» 4X^itt •rj^igc , pour la même raison , d'y 
Imt . *ifià ^"«OL a<»«èe$ isolées de Porphyre 
jtm^ Eurfbe ^ * Dirfore de Skile , Plutarque , 

trioiiKi <^ JariwyJj-pfccJ , la sdence universelle 
4)|i$ ^^énwns dia «KMMle , reconnue par Proclus 
dam V" nrMniir )îvTe d*EucIide qu'O commente , 
4V Mm)^ ^ acceptions symboliques des nom- 
^llj|il^( ,^yMM^U|WW€lans 9 et les noms hébraïques de 
limgt ,j^ «lemens et figures ayant les mêmes 
^^tffA^tions qu'ont leurs dessins .en hiérogly- 
jj^ Le lecteur peut vérifier dans les diction- 
mirriï ce dernier point , aussi-bien que les va« 
Ihuts des noms des animaux et oiseaux constam- 
«Mut les mêmes dans cette langue et dans Hora- 
foHon. Nous n'en citerons ici que celles du point : 
Ut h'gne , la base , le cercle , la sphère , le cylin- 
dre , la colonne ; de l'épervier , le haut et le bas , 
ou élévation et humilité , excellence , sang, vic- 
toire , Âme ; celles du vautour , aspect , limite , 
ciel , miséricorde; et celles du C3nnocéphale, équi- 
noxe ou solstice, qui toutes se retrouvent dans 
les différens' noms he'breux de ces figures , de 
ces oiseaux et de ce singe CO , indépendamment 

(0 ployez entre autres le Lezicon de Schindler > et pour 
les derniers symboles , p. 1180. ii5i.. 169. i^6, Ii45« i^^t» 
1674» 1675. 1737. 387. 107. i6f4. 
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des images que les écrivains sacrés en emprun- 
tent , commf de tous les êtres adoptés dans la 
langue et la philosophie des symboles. Ces in£* 
cations étant sufSsantes pour mettre le lecteur 
sur la voie , et le rassurer sur les nombreux se- 
- cours liés entre eux qui s'offrent à ses études en 
se servant réciproquement de contre-épreuves } 
nous pouvons poursuivre avec plus de rapidité 
le rapprochement des cleft. 
, La 3i*. clef égyptienne du goût , le parfait 
et V imparfait , et la 3o*. clef chinoise de la 
bouche et tout ce qui j appartient : goAt , par- 
ler j etc. j se rapportent également aux princi- 
pes communs des choses et de l'écriture. Toute 
la suite des cîe& depuis la 25*. , concerne la der- 
nière qui , annoncée ultérieurement par le fais- 
ceau de là 3o*. clef égyptienne , comme par la 
forme de la 3o*. clef chinoise , indiquant le cercle 
oblique , obtient ses divisions dans les ' 32*. et 
33*. >cle& suivantes d'HorapoIIon. Car ces nom- 
Inres qu'ils, rapportent , seize et deux fois seize 
signifiant volupté dont Sara attachoit l'idée à 
celle de la jeunesse CO ^ et mariage dont les 
filles chinoises adoptent l'attribut à l'âge de seize , 
ans , mais qui , eh tangue théologique , veut dire 
le concours des causes actives et passives , du 
ciel et de la teire ; ces nombres sont ceux xaè^ 
(0 Gen. xvui. la. 
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mes des marques du premier faisceau de corde- 
lettes à trois fils ^ et du double à six fils , dans 
lequel il faut insérer le premier , ou la volupté 
dans le mariage , pour obtenir le faisceau com- 
plet à neuf fils. On s'est déjà arrêté à ce dépôt 
général de la langue des symboles qu'il recueillit 
successivement , en servant comme registre de 
tout ce que contient Y enclos du berger , le jar^ 
din du cultivateur , le royaume du prince , et 
la terre enfin toute entière , qui tous également 
représentés dans leurs parties grandes et petites et 
dans leur ensemble par des cordelettes et leurs 
nœuds , le sont aussi par les Si*', et 32*. clefs 
correspondantes chinoises d'enclos , jardin , royau- 
me et la terre , sur laquelle le Seigneur a posé 
se& nœuds. Un carré représente les premiers j 
mais le caractère de la terre portant le nom 
égyptien de la terre , thou , qui est aussi celui 
d'une lettre éthiopienne de la forme de la clef 
du Nil , est composé de la croix de cette clef 
posée sur une base. C'est im hiéroglyphe d'Egypte 
et de son roi , figurant tout à la fois la base du 
ciel, ypciw Cuvit, comme le philosophe Souendej^ 
désigne la terre } et Ja base du peuple , C««-ia««0- y 
conune les Grecs et Salomon 0) ont a|^lé .un 
roi. Car la croix , comme le chien » désigne le 
ciel et son peuple , et Je peuple de la terre. 
CO Stabilimentimi populi rcx sapiens* . 
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Bayer , qui ne le savoit pas , avoue son ignorance 
du motif qui a fait traduire par peuple et homme 
du peuple la 33*. clef suivante d'un mandarin , 
maître achevé , docteur , saint ; la croix posée 
sur la moitié de la hgne hrisée , laquelle répond 
à un seul point , à un cercle qui , surmonté de la 
croix y est un hiéroglyphe de saint. 

La 34*. et la 35*. clefe égyptiennes, auxquelles 
répondent plus directement les 34*. et 35^. clefs 
chinoises de marche lente , l'action de suivre ce- 
lui qui monte C*^, la succession , venir après , 
portent pour ce piaitre et ce saint , ou pour 
ce peuple , l'âme qui descendue ici-bas y est restée 
long-temps ; qui après un long pèlerinage re« 
tourne à sa terre natale. £lle est représentée , 
dans sa qualité de pèlerin , par le phénix , image 
de résurrection adoptée par les Pères de l'église ^ 
signe du soleil allant partout et tout examinant; 
emblème des choses admirables e^ fabuleuses , 
d'un vieillard décrépit y d'un jeune homme ac« 
compli ^*X 

. Le lecteur s'aperçoit qu'il est au bas de l'échelle 

^ à sept degrés ; qu'il a été conduit dans la descente 

par les trente^inq princes issus de la svvcrité ; et 

qu'avec le pèlerin y qui , suivant les termes des 

(0 Rad. m. 486 et suit. 

(*) Son caractère chinois dëriye de <;$lui de saite et suc« 
oeflsioQ de fils et descendans, 

V. 5 
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mystères et du 35*. chapitré d'HorapoUon , par- 
court et examine tout lieu , il âùit le remonter à 
la suite des trente-^ùiq.princes qm tirefU leur ori^ 
gine de la miséricorde. Manethon lui indique les 
quatre capitaines que la Cabale donne à ces 
soixante-dix princes , dans Mari et Anubis , qui 
conduisoit les âmes ici-ba$ et lés reconduisoit au 
ciel^ dans Hercule , qui ramenôit Aiceste dé l'en- 
fer^ et dans Apollon, le soleil, qui pai'tage son 
règne entre le nuinde invisible et Je visible. Nous 
avons vu les symboles de Mars avec son nom même 
dans la première suite d'HorapoUon; A' ceux de 
Mercure , qui , dans son- double caractère ^ règne 
parmi les uns et les autres , se joint également son 
nom dans la 36*. clef de l'oiseau* de nmâéricortéty 
qui représiente le cœur, eb- Hermè» , modératenr 
de la faisoti et du discours; Portant le nombre da 
grand Tétractys, que les £g>^tiens aVoient cOfti* 
sacré à Mercure , et qui étoit composé des qimtm'' 
premiers nombres pairs et des quatre- impairs ,> (Ht 
de trente-six unités ^0, cette clef est placée à' Ul 
tête de la seconde moitié du' premier livre d'fi^ 
rapollon , table de nmtatioti'y par le nom de^ I»- 
quelle . Heraclite désigne la' voje vers le ha«it et 
vers le bas W. La nouvelle suite de caractèi^eàt 
donc peutp^tre cet alphabet auquel Plutarque donne 

(0 Platarc. de Is. et Os. et Sympos. ix. 3« 
0) Dîogen. Laërt.iY. 
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pour première lettre l'Ibis, qui préside ici ï la 
yoié dé relotir prescrite par le prophète , de la 
méine manière que le serpent du bien et du uial , 
menaçant la mort , préside à là descente. Ce sage 
eiplicateur de songes étrangers et inconnus, arriVe 
du pays de Canaan pour dissiper les ténëbrès^ 
d^Égypte, et apprendre la sagesse aux ancienï 

• ■ ■ • 

dé son' conseil ^*\ est conune rappelé dans la 36^. 
clef chinoise d'obscurité étranger , inconnu et 
songé , à laquelle Bayer CO donne la valeur de tout , 
qui étbit Hermès omnia solus , et les dérivés , 
littérature , réception , descente. Nous avons déjà 
prévenu que le cak'actère du cœur et du milieu a 
été transposé du milieu de la chaîne d'Orus à 
soixante-dix divisions , au milieu de la chaîne 
d'Apollon , qui , de même que le plan indien 
du monde, en a cent vingt; qu'il est devenu la 
6i*. clef chinoise , parce que les vingt-cinq clefe 
de la chaîne d'Osiris , insérées dans celle d'Orus , 
n'admettaient psâ autrement la place centrale qui 
lui convient. Ce déplacement , qui en a entraîné 
plusieurs autres , et vraisemblablement une dis- 
séaiination de vingt-cinq nouveaux rrprésentans 
des membres d'Osiris cachés dans difTérens lieux 
d'Horapollon , comme jadis en Egypte, a fait re- 
jeter, après les 61''. et 120". cleïs chinoises , les 

(0 Ps. cv. ai. 
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clefs égyptiennes hors de leur place } ce dont sem^ 
blent prévenir , d'après un usage reçu dans cette 
écriture , la 35*. clef de succession , i^enir après , 
et la 1 20*. de succéder y commuer. On a toutefois 

' maintenu des places consacrées à de certains ca- 
ractères-chefs dirigeans du système , qui n'est ; 
d'ailleurs qu'un enchaînement d'analogies et de 
combinaisons de chaque symbole avec tous et 
de tous avec chacun , ou avec certaines petites 
suites fixées par le nombre borné des marques 
primitives auxquelles le triple monde et tout se 
ramènent , comme aux dix nombres et aux quatre 
lettres. Il nous autorise par là^ et par la nature 
xneme de la philosophie des symboles reposant sur 
ces combinaisons , à chercher partout des ana- 
logies qu'en effet on reconnoît dans tous les détails. 
C'est ainsi que les cinq premiers caractères de 
cette nouvelle suite se rapportant à ces cinq qui 
sont à la tête d'HorapôUon , ont conune eux une 
analogie indirecte avec les cinq clefs chinoises 
sous les mêmes nombres. Le serpent bon ou me* 
naçant se Ke à l'ibis , conuue le serpent circulaire 
du monde tacheté des marques de toutes choses se 
rapporte au ciel versant la pluie qui «i un nom hé- 
breu commun avec la doctrine ^'); la rosée dont 

^ le caractère chinois , réuni à ceux du ciel et de 
l'homine, représente un savant; la rosée de la 

(•) Vara. 
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doctrine plus d'une fois mentipnnëe dans la 
Bible ^*X II la verse de ce cercle oblique qui en 
est la source , et qui désigne lé ciel , que rap- 
pelle également la 37". clef chinoise de grand ^ 
grandeur , hauteur. Car ce sont \k des attributs 
du ciel ; et le caractère dérive d'un ancien carac* 
tère chinois et égyptien du ciel , devîept , dans 
une légère variante désignée par le nomade Khî^ 
ven , la 9 1 «. clef du chien , symbole du ciel , qui 
occupe les 38*. , Bg*. , 40*. et 41*. chapitres d'Ho- 
rapollon. Ils lui assignent des valeurs assez étran* 
gères à cet animal , mais qui se retrouvent néan- 
moins dans les dérivés de son caractère chinois 
désignant , conune dans HorapoUon , prêtre y re- 
garder en haut , lettré , rire , etc. } et odorat lors- 
qu'il est réuni au caractère du visage CO. La 
valeur même de fossoyeur du chien des hiéro- 
glyphes se retrouve dans la Bactriane ou le chien 
s'appelle fossoyeur. 

La 89*. clef chinoise de ûh et piété envers 
les parens , et la 40'. du comble du ciel ^ du 
toit de la maison , qui a parmi ses dérivés , éru- 
dit y mandarin , observer , gouverner , exceller , 

(0 Dent, xzxii. a. Eclcsîast. xxxix. 39 , etc. 

(0 Bayer, n. aao. aaa. !^i3. a«8. 209. 310.318. 337. 
m. 394. 534* 535. iT. 386. 387. C'est de même avec le carac- 
tère du signe, IX. 16. 17. x8. et aTec la plupart de cei 
symboles. 
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zr.^MST . ji'KS'uw . aie? . 
z.tc !a '"^■■"^ eaisaiL aux oeâ> «^rjpûnaes âi 
^iuRi . pnapj. teyûgu tg . «rae !e cîei d Je 
cvtâen de la miiîwii . îa BaeÊstxsls . Sb 
nean r^îgjrin. oa crvils TÔBérB en 

opte & jiésé fiîxaie. 

La 4<*' cief d ii n oi ag et ^*. ^rgliaBe con- 
c^raeit ia fKiiiimip partie & la caotlêe. et celm 
4pi obserre les kenres , les poctîesdB jov figuré 
]»r la coodée. 

La 4^*. c!ef rfimnêip éa petit et iB e ptiu Mc , 
«pD a pamn ses derivéi ^ Tinta . p ct feçtj oiBier , 
iitfHivemeiit de rame ^'^ , est accoatpagpiee de 1^ 
43'. ^gjpCieniie , àa petit et mûcralile, daBdJ- 
jniste , dont le symbole da^ne en aoDge tétù 
des choses â rextréinité. 

A la 43« dunoise de tarta, bosso y.^^ctuenx , 
ft'attode la 44*. égyptienne de ariminel , o^eux , 
pialinCO. 

JL»a 44'* ^^^^ clHDoise de celai qui tenoit h 
Tplftce de Tesprit lorsqu'on sacrifioit , cadavre 1 
indolent , ayant pour dérives , porte , édi6ce > 
et la 45'. de la fleur, semblent toutes les deax 
concourir avec l/i 45'» clef égyptienne iç la 6ou» 

(') Bayer, m. aî5. 

(') yojTêt auMÎ Cardan , 1. c. 
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che -figura par un serpent , et par des raisons 
^ue nous entreverrons -b^t6t. 

fkiontegne ajant parmi ae^ éitvris , homme 
grand et illustre, année: — le taorean qni a 
rdonnésoa nom -aux- grandes mont ag nes de l'Asie, 
et qui figure i 'année , la terre , le monde , la 
ibrce réunie à la tempérance qni constitue Khom- 
-me véritablement grand : 46 , 4^/^ dans les deux 
-systèmes -qu'il suffit de mettre à cM Pan de 
d^autre. 

£.iuS6eau , eoulant , ajant ponr dérivés , terre 
inculte , visitant : ^le vitme taureau visitant sa 
&melle , etc. , etc. , 47« 47* 

Artisan , œuvres : — fécond , -figuré par k 
ix>uc de Pan représentant de tontes ks œuvres 
de la .création , éfi. éfi. 

ScflirViême , autrefois , b mort , rîen : — im- 
pur , figmr^ par ^Vnryx qui servoît de gnomon 
pour jnasquer 'le teinps qui passe. 

'Bonnet , général d'armée, ayant pour dérivés, 
distribuer , sang , souris : — la justice dîstribu- 
tîve , le jngenHfntet la -mort désignés par la sou^ 
ris qui sépare la bonne €mhe dé la mauvaise , et 
de qui on prend le jugement des bonlai^gers rap- 
pelant celui du panetier qu*avoit prédit Joseph , 
60. So. CO, 

Rivages , année , déterminer tout : — mouche 
CO Bayer, ni. 24$. a(56. 
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qu'on chasse et qui revient., figurant l'impu- 
dence , qu'on appelloit Typhon qui , chassé mais 
nom pas détruit -^^ avoit pour épouse Nephtys ; 
rivages , extrémités , limites des choses et mëre 
du bâtard Anubis, horizon et le tout y 5i , 
5i CO. 

Mince , subtiliser , cacher : •*- fourmi , symbole 
de connoître , parce qu'elle retrouve ce qu'elle a 
caché dans ses greniers , et quç l'homme ne con- 
no!t que ce qu'il cache ainsi , 52. 62. La 53e clef 
jchinoise de grenier , magasin , semble se rappor- 
ter à la même 52" clef égyptienne. 

Prudence : — prudence et imprudence . 54 chia. 
53. 54. égypt. ^ 

Joindre les mains , vaincre : — gratitude , le 
sceptre des dieux que soutiennent les mains jointes 
de leurs images , et qui , par la tête de huppe «au 
baut , et le ped d'hippopotaine au bas /figuroit 
le bien vainqueur du mal , et qui a le dessus , 55. 
55. C'est-là le sujet général des amulettes figurés , 
dans les songes , par l'oiseau de ce chapitre y qui , 
dans ces visions annonce aussi le changenieni: des 
temps , parce que le sceptre renversé en annon- 
l^oit dans les destinées du monde. Dans Fappli- 
cation des symboles à la société , les Egyptiens 
exprimoient par le même sceptre que les rois sui- 
vant l'exemple des dieux doivent contenir leuf s 

(0 De Is. et Os. c. 33. 3;. Cardan , l c. 
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sujets dans le devoir plutôt par la clémence (joe 
par la cruaulé ^'). * 

Tendre un arc , lancer une flèche , caractère 
dessiné comme dans Tinscription de Rosette (O, 
et ayant pour dérivés , être dessous , génération , ^ 
jeûne : — ingrat figuré par les ongles de l'Hippo- 
potame qui doivent être dessous , mais qui , tourr 
nés en haut , désignent Typhon en guerre avec 
les dieux , que représentoit aussi le nombre cin- 
quante-six de ces clefe ^^. 56. 56. 

Arc : — aussi ingrat , mais figuré par le pigeon 
qui , mangé , garantit de la peste , et qui en songe 
désigne un Hbertin. 57. 67. Observons que partout 
cil un même symbole ou sujet occupe deux et 
et trois chapitres dllorapollon qui se succèdent , 
les clefs chinoises correspondantes ont de pareils 
rapports. ^ 

Porc , sanglier , qui est le symbole de la ma- 
tière , du corporel : — homme sans tête , corps 
sans esprit , figurant l'impossible , et en songe > 
affaire désespérée. 58. 58. 

Plumes qui,^rtées autopr des rois , les annon- 
^ient : — roi. Sg. Sg. -. 

Aller de compagnie | pied gauche j posséder, 

(0 Platarqae et Saidat. 
0) Lîg.^7. N^ i. 
ODcIs.etOs. 
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d'où dérive le ^q£Qom d'une famille impériale : 
i— roi vigilant. 60. 60. 

X^ xx»ur., «jwibole «cabalistigue d^e Teippire , 
et ca^cti^re i^\x .milifiu :U'an^posé ^^aos le xçdlieu 
de 1410 cai^çtibi^ \ tq/^^ à qui répond toutefois 
d£txi5:cet e|idi;pitd'QQrapollqaJecar:actëi:e durm/- 
Ueu du i:fixii& 4e ^i^pent , .dans .le .4]:)i!ievi duquel 
on traçoit .ui|e ^[naison ppur dési^gner le u^aitre 
.du ^onde. ^:i . ;6i. 

Dard , arme , d'qii déri^veiit |$oldj|t «t ^rdîen 
4es ftouti^es \ -^qi , tla per^mie : — peuple , et 
m^à*é comme J'abei|Ie d'flp «iM. £?• .62. 

Porjl^ y doxM: J^ rC^r^ctibre .se^bl^te :au dakth 
hébriflq^e signifiaqt j>OFte \ .e^ -doublé xlaos la 
169^ clef des portes ï -rJppid'^e partie ,^u monde 
figuiré par la ^pitié d'iui ^eipent que ^fious avoBS 
déjà vu remplacer un caractère chinois de «porte. 
63. 63. 

Main ayant pour dérivé J>alances CO , -et dont 
Fancien caractère est semblable au jod .phénicien : 
symbole transposé , qui À la fin d'Ilprapollon re- 
présente celui qui achève toutes le;s œuvres , et à 
qui répond en cet endroit le modérateur de tou- 
tes choses. 64. 64. 

La branche que portent les images du prophète 
égyptien inventeur des lettres et conducteur des 

CO Bayer, JT. 39. 4o» 
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morts (0 , laquelle nous avons vue mentionna 
dans le troisième chapitre d'HorapoIIon avecSpthis 
et la lune , se précepte dans cet endroit des c]e(s 
chinoises avec les caractères de froid , peau , ta- 
blette , parfait , affaires , lettres , mourir et cour 
duire par i^n long cheqiin. Hor^pqllQn £sut pré- 
céder, un chapitre des mois et de l^ lune , rappe- 
lant c^xpressément le chapitre cité , par un ^ptr^s 
]nystériei4x,du foulon figuré p^r deux pieds. ^ans 
l'eau , (T après la similitude de Mercure. Les.Qni- 
rpcrites fondeiit l'explication ,de ce sypibole jm* 
ce qu'on lave les morts CO • et nous en |E\VQTi6.déjà 
jEiperçu le rapport fivçc ce yétemmt kiçinchi après 
racçompli^me^t de3.cînq Ipis qu^,ri)j^llent les 
cinq chapitres des rois qui précèdent çelui-cf , et 
gui ^nt précédés de deux autres pieds ^fuis l'eau t 
figur^int ]'imj»Q^i^ ,.ou J'impossilûlité ^^passage 
du Stj:x ayapt l'accomplissement des Iqi^ y&S , 66, 
67 : — 65. .66. B^yer C^) ^ a^issi dans cet endroit 
yji caractère àes pieds de Phomme. 

Boisseau , partie d!un tout , région que Bayer 
fait dériver du caractère de npire , adversaire , 
et ce qui ne se voit ni ne ;$'entend, dont le carac- 
tère a aussi , dans le même auteur 9 la valeur 

(0 Ille saperûm commeator et înferùm — — dcxlra 
paliuam Tirentem qaatiens. Apulée, Mctam. xi. 
CO Cardan , 1. e. p. lar. 
CO Rad. m. 189. 
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i^ origine , et pour dérivé , antérieur , en le faisant 
dériver lui-même de celui qu'on vient de citer 
des pieds de l'homme. Ces 68^, 70" et 71e clefs 
cbinoises répondent à des crocodiles des 67 «, 68e 
69® et 70^ chapitres d'HorapolIon , symbole d'à- 
Iwndance comme le boisseau , de méchanceté , de 
l'orient et de l'occident , des ténèbres antérieures 
k l'ongine des choses , d'invisible et d'ineffable. 
Ils en terminent le premier livre ; et le plan du 
monde invisible de l'abhne vorace ^ féœnd ^ fu" 
lieux et sans raison , oit tout naît et périt dans 
ks ténèbres. 

Si les clefs égyptiennes et chinoises se suivent 
de la sorte dans toute cette première partie , elles 
ont des conformités encore plus faciles à saisir 
pour la suite , et depuis les cle& du soleil et de 
l'astre qui dans les deux systèmes succèdent im- 
çiédiatement aux précédentes. On a pu entrevoir 
les motifs de ces rapports dans ceux qui subsistent 
entre quelques-uns des Fragmens Hermétiques et 
ces f^/ premières décades de signes régulièrement 
groupés autour des caractères du Dieu de la lu^ 
mièfe ; de l'étendue et de ses dissions ; des emix 
débordées rassemblées dans leurs canaux ; de la 
terre d'Egjrpte et de la plante de papyrus } des 
luminaires de la doctrine ; des poissons de la mer; 
des animaux de la terre et de leur roi ; de la 
grande maison de repos ; enfin du modérateur de 
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Tunlvers , qui occupent leurs places distinguées 
dans chacune de ces sept décades .CO. On les re« 
xonnoîtra encore mieux par l'expression suivie d'ua 
fragment de la doctrine sacrée , dans le second 
livre d'HorapoUon , qui expose les origines da 
monde visible par les cle6 de sa représentation : 
ou qui semble même indiquer dans Hompollon lea 
vrais originaux des écrits d'£[ermes , oonunentà 
dans les Fragmens Hermétiques. Eu'Se figurant ses 
symboles conmie étant sculptés l'un après l'autre ^ 
ou en lisant de suite les mots de sts chapitres avec 
leur acception symbolique , on voit qu'ils concer* 
nent Dieu , l'astre du nouveau jour dans la nuit 
du temps , l'esprit përe ^'^ ; l'aiglon , fils du Sei- 
gneur , premier Dieu C^) né C4) au solstice d'hiver 
C^) , époque de la naissance d'Harpocrate ; la pa- 
role de Dieu seul bon qui descend C^P dans la 

(0 Dans la première décade , principalement chapitre 6 ; 
dans la seconde, ch. i3 \ dans la troisième, ch. ai. aa. 3o ; 
dans la quatrième , ch. 36. 37 et suir. j dans la cinquième , 
ch. 44)^°^ 1^ sixième et scm derniers chapitres de roi} 
dans la septième, enfin , ch^ 61. 
' O) Ch. I. 

O) Ch. a. 

(O C'est Tattribnt d'Osiris dansDîodore, i. a7. «iriffMi 
fvyyfnt V^P^ qui ^t désigne' dans ce chapitre par semen 
hominU, Le sujet se rapporte à l'expression orphique : 
AiyM /< #»f0bMnxo<fi • fif Ms ^mM9tt,tu 

(«) Ch. 3. 

(«) Ch. 4» t 
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guerre <0, du cbfaos', de Tabiizié, ^ui-epar Je 
veiitre ^''\ comme par lé vèiitre de la statue de 
Sêrâpii' y pour en contenir lés générations mons- 
trueuses W, etlés maux C4) qui découlent de cet état 
de nàtUfe C*) , pour établir W, là concorde ^^), dans 
Ife tiiïriulté" C^ de retendue ^X — Ici se présente 
le principe prolifique père des êtres C>°) , avec les 
principes dé l'air ^"^ et du feu C"), lequel monte 
au ciel consolidé comitie la fuinéé dans Isaie , et 
annonj^ant la cblèife divine, lés' oeuvres C"^)^ la yen*- 
geaùce ('^. A ces tableaux succèdent l'image de 
l'imjiiété C>5) ^ l'Heure qui viendra C'^)^ la rénais- 
sance à une vie lôiigue ^* ^\ le chien qui s^ détourne, . 

(0 a. 5. 
(O Ch. e. 
C») Ch. 7. 
(O Ch. 8. 
C*) Ch. 9. 

(^ di. 10. 

(7) Ch. II. . 

W Ch. 12. 

(0) Ch. i3. P^oytz Fragmens Henncftiqaesy i. 4* 5. 8. 94 
n. 8. 9. m. 2, 

(«•) Ch. 14. 

00 Ch. i5. 

00 Ch. 16. 

00 Ch. 17. 

00 CL 18. 
• 00 Ch. 19. 

0«>Ch. ao, 

00 Ck.ar. 
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probàUément lé célérte aniioh^smt uhe rëvélùtioh' 
du ciel C»? , rœuvré fdturë (•>, k moH C^) , et leê 
nœads d'amour , ou ce li^ti (fài dans la doctrine' 
phénicienne s'appelle déisir , et qui fut lé principe 
de là procréatibii dés'chbfeé' C^. Ces dérnîiers sont 
aecompagnës dû syitibolé dû diScotin , dé Técliëllé 
du ciel et des sept lettres entre deux doigts , entre 
les déuK étendues , qui figurent la niusë et le des- 
fin-, leqnel , dans* lé tréiziëtne chapitré dû' prenàier 
Kvre , désigné là distribtitîôh désr choses C^. Il a la 
ihéme Valeur dans cet endroit ou Ton a réiini lés 
nœuds que Dieu posa- sur la terre , et Péchellè qu'il 
éleva dans le ciel , au discours , au livre , à la ligne 
droite , qui , combinée avec une autre en figure 
dii^ , à tous les principes dé l'écriture et dé la dis- 
tribution de ses caractères conformé à celle dès 
êtres et dés jlârtîes dé la nature^ son modelé : lé 
fout traité dansie^ itiéniês chapitres vinglsixîync 
et suivan» , qui ont lé même objet dans le premier 
lîSrre. 

Après cela, tou^ les biens des paréns dévolus 
àtiit enfans, et la veùVé que représentent les 3 1 ". et 
32*. chapitrés, par l'hirondelle et la colombç dé 

(0 Ch. 22. 

(0 Ch. 23, - 

OCh. 2?. 25. 

(O Ch. 26. 

C*) Ch. 27. 28. 29. 
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la £al>le d'Osirîs et d'Isis , rappellent l'héritage du 
premier monde dévolu à celui qui lui a succed^ |. 
au fils d'Osiris, né invalide et ennemi de Typhon, 
que représente le 33*. chapitre suivant de l'inva- 
lide , figuré par l'ichneumon adoré de toute l'E- 
gypte et ennemi du crocodile , qui est un symbole 
de Typhon. 

Les chapitres suivans j 34*. 35«. 36«. , etc. , 
représentent l'état de ce nouveau monde prive 
de lumière , ses combats entre Orus et Typhon , 
le secours que reçut le premier CO ^ et les vicissi- 
tudes de la guerre jusqu'à l'époque d'une nouvelle 
destruction et d'un rétablissement nouveau de 
Yhomme , qui , recouvrant la santé d'âpres l'ora» 
cle , est représenté par le pigeon qui remporte , 
comme celui de Noé , une feuille dans le nid. Il 
paroît, en effet, que la Genèse d'Hermës ayant 
représenté , par les caractères intellectuels géo* 
métriques subordonnés aux vingt-cinq premières 
clefs, dieu, l'intelligible, l'esprit 3 et l'âme du 
monde avec son plan premier par ceux du prcH 
mier livre d'HorapoUon , retrace , par ceux du 
second livre , la nature , le monde , l'animal et 
l'homme , avec leurs vicissitudes symboliquement 
exposées , parmi lesquelles ce détail de la tradi- 
tion hébraïque correspond au 46». chapitre. "^On 
en pourra juger en rapprochant lès cle& de ce 

(0 De la matière. Hérodote^ de Fato, p. 6. , 



DES HIÉROGLYPHES. ii3 

Second livre , des clefe chinoises, correspondan- 
tes , et de quelques-uns de leurs dérivés qui dé- 
veloppent les valeurs des premières. 

La seconde suite des clefs chinoises commence ^ 
de même que la première d'Horapollon , par le 
soleil et la lune ; mais séparément exposés , et 
ayant entris eux la parole de TÉtemeL Le carac- 
tère du premier a parmi ses dérivés , tempe , au- 
rore , le lever , entreprendre quelque chose avec 
le soleil qui se lève , généreux , illustre , élémens 
du ciel , étoiles CO , conformément aux valeurs de 

• 

l'astre du premier chapitre du second livre d'flo- 
rapollon , qui , tomhant dans le règne d'Apollon 
chez Manethon , désigne Dieu et le temps , le cré- 
puscule , la nuit , Pâme de l'homme mâle, ou Te»* 
prit : ce qui à la tête de ce livre donne la clef du 
véritable sens des hommes nuds qu'il introduit 
sur la scène. Le caractère du vingt-sixième mem- 
l>re perdu d'Osiris étant supprimé dans le recueil 
égyptien, le chinois le devance d'une clef, de 
sorte que la fjo^. dans ce dernier correspond au 
71*. égyptien , ou au premier du second livre; 
mais dont nous continuerons à numéroter les 
chapitres dans une suite avec ceux du premier 
livre , pour les rapprocher plus commodément 
de la suite chinoise. 

Les rapports entre les deux suites sont cons- 

(0 Bayer, iv. 198 ei suit. 
.V. 5, 
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tans , et d'autant plus remarquables , que les clefs 
chinoises portent ici la parole dont nous avons 
j)arlé , pour l'aiglon qui étoit cette parole. Elle est 
figurée > en clef chinoise , par la ligne droite du 
Seigneur et de l'honune droit et bon , au rmileu 
de la bouche : ou , comme dit Horapollon , figu- 
rant la bouche du bon [ qui est sa parole ] , par le 
cœur $uspendu dans la bouche ; par le milieu de 
la bouche occupé. Ôiin. 78 , égjpt. 72 , 74. — 
Lune , obscurité : — soislice de la saison obscure 
d'hiver , 74 , 78 , ce qui se rapporte à la doctrine 
du Dieu né à ce solstice , dans rohscurité CO. 

Le caractère du bois imité du faisceau de ra- 
meaux ou de cordelettes , et ayant parmi ses 
dérivés , arniée , ordre de bataille , front de B C , 
l'armée , mauvais démon CO • — : armée , ordre 
de bataille, front de l'armée. 75, 75 , dans les 
deux suites. On a déjà vu le nom hébreu du fais- 
ceau représenter l'armée. Le bois ayant un nom 
commun avec la matière , ùÀif , le faisceau enct- 
brassant la représentation générale de tout ce qui 
en sort : et le mauvais démon , ou le second prin- 
cipe étant le même que la matière : on voit cons- 
tatée par les dérivés de la clef chinoise la valeur 

CO Id. vin. I et snîr. 

O) Aroner , plan da monde, qui semble avoir prête son 
nom aux phéroners de Perse, modèles des êtres, dont le pre- 
mier est la parole. 
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de guerre dans le chaos , qui appartient à la 
clef égyptienne par sa place dans le système her- 
métique. 

Manger , devoir , débiteur: — l'estomac, sur 
lequel CO l'oraison funèbre égyptienne rejette tout 
ce en quoi le défunt a pu manquer à son devoir ^ 
et que les Orientaux considèrent comme le plus 
grand ennemi de l'homme ^*\ 76. 76. Nous n'in- 
diquons ici que le sens moral et religieux, celui, 
qui concerne l'universalité des choses étant déjà 
relevé. 

S'arrêter, ayant pour dérivés, droit, vrai, or- 
dre : — l'ordre à établir dans le tumulte et parmi 
les générations monstrueuses du chaos, que la 
clef égyptienne désigne par la main qui arrête le 
membrç viril , et qui en acception morale or- 
donne \a continence ,77. 77. 

Mal et mourir : — maladie , 78. 78. 

Bâton , ayant pour dérivé , fruit ^^ , d'après 
Texpression hébraïque , bâton de pain (^) : — 
épine dorsale , avec l'observation que le sperme 
en découle , 70. 7g. 

Ensemble , joindre , association , règle , me- 

(0 Venirifl cnltus omnium neqaitiarmn 8iip]>editaCor, et 
impostor. Fragm. Hermct. yi. 3. 

0) Maximes orientales, duos Qecbelot, p. 7^0, 

(*) Bayer, v. 26 » . 

(•*) ÉzecL. IV. 16. VI. 16. 
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sure , obéir , dont le caractère dessine l'hiérogly- 
phe de deux pieux augustes : ' — deux magistrats 
joints ensemble , désignant la concorde et la rap- 
pelant au précepte , tel que dans le Ps. cxxxiii. i . 

— 8i. 8i. Le règne d'Ammon, créateur de la 
lumière produite des ténèbres , et du monde ma- 
nifesté , commence ici dans la seconde dynastie 
de Manethoh. . 

Les plumes distinctives des guerriers , rempla- 
cées dans Bayer CO par le caractère des armes : 

— ITiomme armé, 82. 82. Ces plumes désignent 
aussi , germes , tant en hiéroglyphes qu'en carac- 
tères chinois : ce qui coïncide avec le sujet d'Ho- 
rapollon traitant des germes des choses dans 
le chaos , de leurs principes adoptés par Empé- 
docle CO , la concorde , la discorde et les élémens; 
de la concorde discordante propre à la génération , 
comme s'exprime Ovide 5 ou , dans les exprès* 
sions d'Heraclite , la discorde et la guerre qui 
conduisent à la génération , la concorde et la paix 
qui conduisent à la corruption. 

Surnom de celui qui illustre sa famille , qui 
se fait montrer au doigt : -— doigt désignant ici 
dimension , étendue > grandeur , mais dans le 
sixième, chapitre , le ventre : le ventre de iSéra- 

(0 Bad. lY. 4î9* 

(0 Diog. Laërt. ]. 8. Plntarc. de Plaçit. philos. l. 3. 
Fiodus in Tim. 1. 3. Lactant. u. 9. 
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pis , rOcean , l'étendue humide , en phénicien , 
Pasitan, d'oii dérive le nom de Neptune 900-11 î'*», 
83. 83. 

L'air , le principe matériel qui s'unit au prin- 
cipe inunatériel : ce qui est le sujet même du cha- 
pitre d'Horapollon , 84* 84. Mais les Égyptiens 
ayant adopté Teau pour principe premier , à qui 
la vertu procédant de Dieu le pcre a donné la 
force d'engendrer et de produire ^'^ , llsis de ce 
chapitre est dans son caractère de Thétis, qui 
nourrit et allaite tout le monde CO. Le suivant 
porte Fair , le vent, pour la clef chinoise de l'eau : 
de sorte que ces deux clefs n'ont fait que changer 
la place de préférence, 85. 85. 

Feu:— feu, 86,86. 

Ongles des animaux et àes volatiles ayant pour 
dérivés , fosse profonde , quereller , aviser le 
roi (^^ : — cornes de bœuf et de vache leur ser- 
vant d'armes comme les ongles, mais dont la 
première , qui a servi de charrue aux anciens ha- 
bitans des Canaries , signifie œuvre 3 et la secon- 
de , vengeance , rappelant celle que la déesse- 
vache réclamoit du roi du ciel contre les géans , 
87. 87. 88. 

La 89e. clefchinpise d'imiter, distinguée par 

(0 Zoroatre dans Kirker, C£dip. t. m. p. 576. 
O) De Is. et ^s. c. 3o. 
0) Bayer, ly. i54. 
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le nom égyptien Yao du créateur et du pieux 
anachorète , législateur de la Chine , est dessinée 
par une petite croix grecque , emblème de ré- 
ception dans les mystères , et que Dieu traça à 
la création , suivant Platon. Elle est placée sur 
ime autre plus grande, dont l'un des traits est 
réquerre qui désigne Orus : comme on diroit , la 
création de ce monde en imitation de celui d'Orus : 
ou les petits mystères imitant et surpassant ceux 
d'Orus, de Peor , d'Orphée , répandus en Asie CO. 
Seroit-ce là un de ces caractères oii les Chinois 
soupçonnent que le véritable secret de leur his- 
toire est caché j et qui indiqueroit un initié dans 
les mystères de l'Occident , arrivé dans ces con- 
trées orientales , comme les prêtres de l'empire 
grec' de Constantinople parmi ses voisins , avec 
les lettres et les principes des arts. Cela est d'au- 
tant plus extraordinaire que , sî une des clefs pré- 
cédentes chinoises semble faire allusion à un des 
Hermès d'Egypte , le législateur de la Chine , ou 
celui qu'on a remplacé par son nom , paroît 
aussi être rappelé dans cet endroit d'Horapollon , 
et d'une manière aussi odieuse que Moïse, dé- 
nonuné Typhon, soit par la clef correspondante 
de l'impiété que figure un honmie armé , soit par 

(0 Voyez aussi Bayer, ii. 268. it. 34o, e\ Fonrment , qui 
do&ne k la 65*. clef la valeur de réception. 
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la clef suivante de l'hippopotame , symbole de 
TjpUon, 89. 89. 90. 

. Un caractère numéral chinois , clef de division , 
et qui détermine le temps CO, répond ensuite au 
caractère égyptien de. l'heure , ou à celui d'une 
longue vie, 90. 90. 91. 

La 92^. clef chinoise des dents ayant pour dé- 
rivés , jaune et soldat C*), correspond de même à 
la 92'. clef égyptienne de l'aversion figurée par 
un chien , ou loup , se détournant dans l'atti- 
tude qui l'exprime , montrant les dents. On se rap- 
pelle que ces animaux représentent des guerriers , 
et l'armée céleate dont il s'agit dans Horapollon. 

La 93*^. clef chinoise du bœuf ayant pour dé- 
rivés , la vie , le peuple , etc. , étoit ancienne- 
ment la clef du Nil dont elle conserve Ja croix , 
qui , au lieu du cercle , est surmontée de la 
moitié de la ligne brisée que nous avons déjà vue 
remplacer le cercje , ou le cercle oblique et le 
point. La 93*. clef égyptienne ^st l'oreille , pro- 
bablen^nt ceUe du boçuf , puisqu'elle a la valeur 
d'œuvre Aiture de la croix du temple de Sérapis , 
conforme à celle d'œuvre qu'a la corne de cet 
animal dans le 17*. chapitre 5 et que c'est l'oreille 
du bœuf qu'on trouve avec cette valeur sur les 
xnonumens. 

CO Bayer, it> 393. y. 7. 
(O Id. Y. I. a^ 3. 
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Noos ne savons d le chiçn de 'la 94^. clef chi- 
noise a souffert an déplacement et doit se rap- 
porter au chien de la 92*. clef égyptienne , ou 
k l'oiseau de la gSe. annonçant la mort y conmie 
le chien conducteur des morts et celui auquel 
les Perses exposoient les morts avant de les en- 
terrer. Le dernier est le plus prohable , puisque 
la gS*. clef chinoise de pierres précieuses et de 
précieux correspond à la 96*. clef égyptienne 
des cordelettes qui représentent pierres précieuses 
et précieux dans l'inscription de Rosette CO, et dont 
le faisceau est dessiné dans un caractère chinois 
dérivé de cette même clef ^*X De même que dans 
les chapitres sous les mêmes nombres du premier 
Kvre d'Horapollon , il s'agit dans celui-ci et les 
suivans de tout le système de l'écriture. Ils pré- 
sentent successivement les cordelettes, les livres 
et amulettes , les nombres et le destin , chaîne des 
causes ^^\ qui désigne la distribution des êtres , 
as^gttée qiême à leurs sept dispensateurs; ces 
degrés enfin sur lesquels on en fixe l'échelle , et 
celle de toutes les productions de la nation figu- 
t^ par les fruits divers de la 97*. clef chinoise 

K>i Lig. 9. W. 8. 

v:'> Rwyor, tr. 63. 

^ ttrt»ii[iOllnn , 1. 13. etFragm. Hermet. i. 9. m. a. xm. 
^h 'l^ ^^ dispcnsationcm Mercarius fatum denomi- 
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qui porte le nom même des koua , et qui corres- 
pond k réchelle de» koua égyptiens du 28**. cha* 
pitre. 

On voit que les caractères des deux systèmes 
sont le plus intimement liés dans les endroits oii 
ils paroissent s'éloigner les uns des autres. Par- 
tout ils se rattachent à ceux que nous en rap- 
prochons; et les fruits de la dernière clef chinoise 
déjà citée ont en songe la valeur de la volupté - 
qu'ont les nombres des cordelettes dans Hora- 
poUon. Leur faisceau ou chaîne y a celles d'amour 
comme dans le même recueil. 

Parmi les caractères suivans qui ont conservé 
leurs places malgré le dérangement occasionné 
par l'insertion des vingt-cinq premières clefe , 
on reconnoît les rapports entre ceux de noir , 
profond , ayant pour dérivés , sculpture , se con- 
former; — et livre scellé, antique. 96. 97. 

Se servir , usage , dépenses : — Tous les biens 
laissés aux enfans. loi. loi. 

Champs , terre labourée : — Veuve demeurant 
.dans le veuvage , comme Isis la terre cultivée 
d'Egypte. 102. 102. Leur analogie est encore 
constatée par la 80^. clef chinoise de mère qui 
est formée du même champ divisé en quatre que 
la 1 02*, et que Bayer fait dériver de cette der- 
nière. 

Maladies : — Invalide. 104. io3. 

V G 
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Monter : — Qui a le dessus. io5. io5. 

Blanc ipé , d'où dérive le nom de l'étoile de 
Vénus lai-pé , très-blanche , comme le nom hé- 
breu de la lune, labana, dérive de laban, blanc CO : 
•— Femme qui fait l'office du mari , comme la lune 
fait celui du soleil son époux. io6. io6. 

Vase pour le boire et le manger, qui , en cabale, 
signifient l'instruction et la sagesse qu'on reçoit. 
Cette clef a pour dérivés , péchés , fautes , sang , 
justice , la fin CO, et pour correspondant , Égyp- 
tien , le lion , symbole de justice , qui châtie de sa 
queue les fautes de ses petits , dont les os battus 
procurent le feu ^ ce que Kolben dit aussi avoir vu 
chez les Hottentots. io8. io8. 

Flèche, droit, vrai, manifester:— Rayons du 
soleil , celui qui en est aveuglé, m. m. 

Pierre: — Stérile. 112. 112. 

Les génies , les esprits , avertir : — Les tau- 
reaux , les forts , ks puissances de la droite et de 
la gauche , qui sont les esprits célestes. 1 13. 1 13. 

Légèreté : •*— Guipes. 114* 1 14* 

Antre , grotte , trou de souris et de founnis : 
clef composée des caractères de huit sous le toit , 
et qui, remplacée dans Bayer ^^^ par celui de huit, 

(0 De même que Mwt« sjnonym. de A«^7rfot dans Hesi* 
cliius, ces ternies paroissent avoir la valeur de resplendissant. 
(*) Bayer, v. iSdetsuiv. 
CO Rad. T. 2i5. 
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paroi t confirmer ce que nous avons dit du rapport 
que peut avoir avec la tradition du déluge la clef 
correspondante égyptienne de l'homnie rétabli en 
santé que figure une colombe remportant une 
feuille dans son nid. 1 16. 1 16. 

Lier, succéder , h£: — Le plus fort qui pour-' 
suie un plus foible , figuré par le cheval et l'oiseau 
Otfais, et se rapportant peut-être à l'histoice des 
dynasties des Sothis et des Hac-So. Le^^nom de ces 
derniers, dérivé de l'égyptien hec, lier, paroît se 
retrouver dans les noms de cette clef et de la 36*. 
de succession , souL 1 20. 1 20. 

Frein et filet : — ^ Chauve-souris figurant le té- 
méraire qui veut voler sans ailes , et , en songe , 
celui qui tend des pièges, des filets. 122. 122. 

Brebis : — Femme allaitant : i23. i23. : valeurs 
qui , se rapportant à la doctrine secrète, sont 
liées d'ailleurs par le nom commun persan uum , 
d'une mère et d'une brebis. Bayer place la treizième 
de ses secondes racines , cette clef formée de la 
croix , en l'accompagnant des caractères de plein , 
abondance. Il en place une variante au n°. 10 de 
ses sixièmes racines , désignant aussi le bélier cé- 
leste , et ayant parmi ses dérivés,^ bonté , huma- 
nité, que figure Isis allaitant Orus j chose admirable, 
que les mystères enseignoient sur le culte du bélier. 

Plumes, emblème chinois CO, américain et 

(0 Bayer, ri. iSg. 160. 
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égyptien , des fêtes des danses : — Homme qui se 
complaît à danser. 124* 124. 

Vieiliard , titre d'honneur, lao: — Initié, at- 
taché aux cérémonies et choses sacrées , un sage 
religieux si souvent représenté par un vieillard. 

125. 125. 

Bêche , hojau , manche de charrue : — Roi sé- 
vëre^ et renouvellement figuré par un aigle et 
par un phénix. 126. 126. 127. Le caractère chi- 
nois d'instrument d'agriculture a dans Bayer la 
forme exacte du sceptre-charrue des rois d'Egypte, 
ou du hoyau dont sont chargées les images de 
Dieu père et roi ^ aussi-hien que celle des prières 
qui lui sont adressées. Leurs dérivés ont les va- 
leurs de recueillir, [congregare'] grange , veça 
ou adopté , décret ^0, comme de la clef de la 
charrue dérive ce qu'elle dit dans les mains 
des images divines : J'arrache la mau^^aise 
herbe C*). C'est encore un de ces exemples de rem- 
pincement des animaux par les sceptres des dieux 
et autres instrumens , qui fixe la valeur des uns 
et des autres , avec la plact des derniers dans la 
langue de logS , 011 ils sont adoptés par les cinq 
modes de la tahle de mutation^ et qui rend si 
important, pour la resta'uration de la langue et de 
la philosophie des symboles, le rapprochement. 

(0 W. n. a38.m. 383. v. 241. a45.Ti. 127. i3o. i3i, i34« 
C*) Id. Ti. 19. ao. 
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entre rëdition égyptienne hiëroglyphique , ou crt- 
chante , et la chinoise symbolique , ou sigrdfianle , 
d'un même monument de la plus haute antiquité. 
La dernière est encore plus instructive par la cir- 
constance remarquable qu'elle réunit les deux ex- 
trémités du système , en attachant aux traits géo- 
métriques des caractères de la doctrine la plus ré- 
servée , les valeurs de petits objets indifférens en 
apparence qui, en Egypte conmie parmi les py- 
thagoriciens COj ont servi de symboles aux grands. 
Partout ces valeurs font ressortir l'application so- 
ciale et le sens caché d'Horapollon , qui éclaircit 
réciproquement le leur. On en peut citer des 
exemples parmi les clefs qui suivent immédiate- 
ment les dernières citées. 

Tels sont : entendre , ayant pour dérivés, saint , 
auguste ^*^ : — Écouter un père , piété, le pieux, 
dont le caractère est commun à l'auguste et saint. 
128. 128. 

Animaux tués : — Enfans insidieux , représen- 
tés par la vipère , qui déchire les entrailles de sa 
mère. i3o. i3o. 

Ministre , courtisan , ayant pour dérivés , sel et 
descendre ^^^ : — Calomnié, mort de chagrin : 

quxst. Rom. p. 2^7. 

CO Bayer, th. 71. 73. 76. 
0) Id. TU. i5i. i52. i53. 
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1 3 1. 1 3 1 . Ce qui n'est pas une plaisanterie , car ce 
calomnié est représente par le basilic du premier 
chapitre d'HorapoUon , qui entouroit ]es images 
des dieux et la tête des rois , pour en désigner les 
ministres et le pouvoir; mais sur lequel il est ob- 
servé dans celui-ci qu'il tue par la respiration ceux 
qui l'approchent. 

Soi, soi-même : — Qui brûle dans le feu, 
comme la salamandre. i32. i32. 

Parvenir , atteindre : — Aveugle , figuré par 
la taupe qui n'a point d'yeux , aussi symbole de 
maison, qui, en Egypte, étoit le tombeau j la 
maison sans porte et obscure du repos auquel il 
faut atteindre et parvenir. i33. i33. 

Le mortier pour piler, dessiné comme l'hiéro- 
glyphe d'un amulette , et ayant parmi ses dérivés 
difFérens , souris , connoissances , doctrine , infor- 
mation, reproche, école ^*), a pour correspon- 
dant un chapitre mystérieux sur des plumes de 
chauve - souris attachées au nid des fourmis, 
qui signifient connoître , pour les y retenir. 
1 34. 1 34. 

Errer : — Laisser son bien à un fils odieux , ce 
qui est exprimé par un singe qui , suffoquant de 
caresses son petit bien -aimé, élève ensuite celui 
qu'il avoit négligé. 1 36. 1 36. 

Amour , couleur : — Inconstant , figuré par 

CO W. vu. 34 et suiv. 
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une t)ête féroce telle qae le 26^. chapitre qualifie 
l'amour. iSg. i3g. 

La 140e. clef chinoise d'herbages a parmi ses 
dérivés : honorez , vénéré. Son caractère, Tçao , 
est le dessin d'une double fleur de lis [sus'] , qui , 
simple à la 44** ^^^^> ^ pour correspondant, au 
44». chapitre du premier livre d'HorapoUon , le 
serpent puissant par la bouche , oii il figure aussi- 
bien qu'un roi. Dans cet endroit , tombant aii 
règne de Sosus , dans Manethon , Horapollon lui 
oppose celui qui cède à son inférieur, figuré par 
des peaux d'hyène et de tigre : ce qui , par des 
inductions >iombreuses, mais trop longues à dis^ 
cuter ici, paroit encore jeter quelque jour sur 
l'histoire perdue des premiers temps. Nous nous 
bornerons à observer qu'en écrivant le nom du 
monarque fabuleux de la Chine , Yeou-Tçao-Chi, 
de même qu'Osiris surnommé l'ancien roi, par 
trois clefs du nom de Yeou , Tçao et Che , il en 
résulte le nom de Se-Suster, Sesonchis ou Seisoosis, 
le possesseur et maître de la colonne dii château 
de lis , de Suse. 

Tigre, léopard, bête féroce : — Hyène. 1 4 1 . 1 4 * • 

Sang : — Opprimé par ses ennemis, figure 
par le loup qui a perdu sa queue. i43. i43. 

Occident , ayant pour dérivé , médecin ^0 : — 
Uon qui se guérit en dévorant le singe : le soleil 

(') Bayer, vi. 78. 80. 
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qui à la fin , au dernier coucher des choses que fi- 
gure l'occident , les consumera. 146. 146. 

Voir , percevoir : — Rendu modeste et plus 
clairvoyant par le malheur, i^y, 147. 

Corne : — Taureau. 148. 148. Ici Horapollon 
porte le taureau pour la corne de la clef chinoise; 
comme il. porte au 23«. chapitre , ou la gSe. clef, 
Toreille de cet animal précédée de sa corne pour 
le taureau de la 93e. de ces clefs chinoises. 

Celui qui a épuisé sa maison en tuant le bétail j 
que le 79e. chapitre suivant d'HorapoIlon et nom- 
bre de pierres gravées représentent par la chèvre 
mangeant une herbe et mourant de soif , n'est au* 
tre que celui qui , par la piété que manifestent les 
sacrifices, a acquis la soif spirituelle et une fin 
heureuse; qui s'est dépouillé de la chair , de sa 
maison mortelle } qui se hdte de démolir le taber- 
nacle lorsqu'il est purifié, conmie s'expriment les 
Fragmens Hermétiques XIII. i5. La 149*. clef 
correspondante chinoise porte la parole, ayant 
parmi ses dérivés , oracle , rendre grâce , éteindre 
et dont le nom . hébraïque , dabr , signifie aussi 
sanctuaire , oracle , pâturage , paître; et en arabe, 
tuer le bétail CO. Nous avons retrouvé , dans le 
Papyrus-Cadet , le caractère chinois de la parole , 
qui, avec la variante d'un point, y a également la 
valeur de pâturage. 

CO Sehiodler; Lcxic p. 358. 364* 
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Porc : — Crocodile de même valeur symboli-» 
que. i52. i5i4 

Animaux velus î — Ours qui lèche ses petits , 
pour les former. i53. i53* 

Précieux : — Homme qui vaut par sa force et. 
par son esprit , figuré par l'éléphant , qui est un 
symbole indien de la sagesse , et dont un cacactëre 
chinois signifie aussi je pense , j'imagine ^'). 1 54- 
154. 

Qui rougit : -—Roi sage qui , en exemple et loi 
pour le peuple , évite la folie et les bavards , figu- 
ré par le même éléphant et le bélier , ou le co- 
chon CO. 1 55. 1 55. 1 56. 

Aller, agile : — Prompt dans la marche et agile 
comme le cerf qui fuit. i56. iSy. 

Penser à ce qui manque , y suppléer : — Son- 
ger à sa sépulture , ou la bâtir avant le temps d'y 
entrer, en sage de l'orient, qui a appris de l'an- 
cienne Egypte que le tombeau est sa véritable de- 
meure, et le monde un passage à l'éternité C3), 
C'est l'avis adressé à un roi de disposer de sa 
maison avant de mourir C4) ^ exprimé par le sym- 
bole d'un roi sage , l'éléphant enterrant ses dents 

(0 Boyer, vn. ai 2. 

O) Rcx sapiens discedit aslultiiiâ, etc., elles Fragnaeas 
Hermétiques, x. 9. 
O) Maximes orientales, 1. c. pi a3a. 2a4< a37. a'jS. ^{7. 
CO Isaïe, xxxTiii. i. 
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en creusant une fosse qui , en songe , veut dire 
bâtir une maison. 167. i58. On voit que la sa- 
gesse représentée par l'éléphant eBÉgyptecomme 
aujL Indes , est celle des pyûiagoriciens , la médi- 
tation de la mort. 

Cbarriot d'oii dérive année ^'^ : -^ Age dliom* 
me , année sacrée égyptienne. 1 59. 1 Sg. 

Lieu entouré de murailles , camp : — Précau- 
tion contre les surprises de l'ennemi. i63. i64- 

Grand, long, éloigné, dgéj ayant panni ses 
dérivés un long chemin , des cheveux pendans CO • 
— Vieillard mourant de faim , figuré par un aigle 
il bec crochu. 168. 166. 

Portes , académie , ayant parmi ses dérivés in- 
tercalation du bissextile C3) ; _ Instruit dans la 
science des astres; ou bien, un pauvre renvoyant 
ses enfans qu'il ne peut tous élever. 169. 168. 
169. 

Ailes , emblème du mouvement : — Grenouillé 
représentant l'homme qui , pendant long - temps , 
n'a pu se mouvoir; mais qui se met enfin en 
mouvement. 172. 172. Symbole appartenant à la 
fable qui, suivant Plutarque ^^^, faisoit entendre, 
par Osiris retiré dans un désert ^ et qui, ayant les 

(0 Bayer, Tii. i83. 186. 

0) Id. viii. 24* 

O) Id. Tii. 190. 198. 

0) De Is. et Os. c. 60. 61 . 
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cuisses réunies , ne ponvoit marcher jusqu'à ce 
qu'Isis les séparât, faisoit entendre, dis-je, que 
Tentendement et la raison de Dieu, figurée aux 
Indes par une grenouille, marchent invisible ment 
et procèdent secrètement à la génération par le * 
mouvement. Le Thalmud a conservé une pareille 
valeur à la grenouille grande comme soixante 
maisons , laquelle fut emportée par un serpent , 
enlevé à son tour par un corbeau, qui s'envola sur 
un arbre. Car cette grenouille désigne la connois- 
sance que nous avons de la nature divisée en 
soixante parties ; le serpent , l'astronomie ^ et le 
corbeau la théologie , le sommet du savoir. 

Couleur bleue , naître , ayant pour dérivé re- 
pos non troublé : — Le grand poisson qui sauve 
de . la mer , et que nous avons vu sauver des 
grandes eaux les régénérés. 174» 174* ^*^* 

Négation sans but et sans fin : — Consumer 
l'utile et l'inutile. 176. 175. 

Hévolte : — Commander aux siens. 176. 
176. 

Ici deux clefis de cuirs corroyés et non corroyés, 
armes défensives et siège , ont pour correspon-î 
dans deux chapitres d'huîtres , se rapportant l'un 
aux amours d'Osiris et d'Isis dans. le ventre de 
leur mère , et l'autre faisant miention du défen- 
seur de l'huître : chapitre mystérieux , décelant 

CO Voyez Tertullien de Bapt. c. i. 
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des affaires secrètes , d'après la valeur du cor- 
rojeur en songe CO. i^y. 178. 177. 178. 

Ail y TSive , nourriture de cochon : — Goulu , 

glouton , figuré par un poisson goulu , dont Pj- 

.thagore ordonnoit de s'abstenir^ ainsi que de ce 

qui nourrit le vice que figure le cochon. 17^ 

Son , voix , accent : — - L'accouchement ptr la 
bouche , figure , dit Plutarque CO , et représenta- 
tion de la parole, qui se forme et procède de la 
bouche. 180. 180. 

Mœurs , doctrine , vents : — Pénitent qui se 
corrige , figuré par l'oiseau pris dans le filet , que 
l'inscription de Rosette fait entrer dans le carac- 
tère de restaurateur des mœurs. 182. 182. 

Manger : — Manger. 184. i83. 

Origine , principe : — Fécond , attaché aux 
plaisirs de \énus. i85. i85. 

Odeurs , réputation s — Celui qui sait se conci- 
lier les hommes y représenté par la lyre de louan- 
ge de même valeur que l'encens. 1 86. 1 86. 

La dernière , 1 1 9e. clef du second livre d'Ho- 
rapoUon , la 1 89e. de tout le système , désignant 
par la main qui achève toutes les œuvres , l'hom- 
me qui aime à bâtir, a retenu sa place dans la 
189c. clef chinoise de haut, éminent, et édi- 

(') Girdan, 1. c. p. lai. 
C*) De Is. et Os. c. 76, 
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fice ^*X Les clefs égyptiennes se terminent par-là , 
comme l'inscription d'obélisque interprétée par 
Hermapion } puisque bâtir signifie en langue de 
signes, faire une œuvre excellente CO. Le rédac- 
teur des clefs chinoises n'a pas manqué de les ter- 
miner par les instrumens de la louange de clôture 
d'hymnes religieux , et par un symbole commun 
d'ornement , règle , équité , bon gouvernement , 
qui précèdent immédiatement le dernier caractère 
d'HorapoUon. La valeur de celui-ci ayant déjà ob- 
tenu sa place , est remplacée , entre les clefs d'ins- 
truinens divers , par le dragon et la tortue , sur le 
dos desquels Fohi avoit pris ses caractères : par le 
serpent dont Taaut avoit médité les qualités en 
l'adoptant pour premier caractère de l'écriture^ 
par la tortue dont Mercure façonna la lyre qu'il 
inventa , qui est la voûte du ciel. En terminant 
par le serpent , qui forme une roue autour des 
systènies de catactères mexicains , et qui , ouvrant 
le premier livre d'Horapollon , est répété dans 
^ cinq chapitres vers la fin du même livre , il paroit 
qu'on l'a même emprunté du dernier, 64e' >^eces 
cliapitres; puisque la main qui termine Horapol- 
lon a été placée à la 64®. clef chinoise correspon- 
dante , en échange du serpent qu'on en a ôté pour 

(0 Saint Jérôme, dans la traduction, remplace par tçmplo 
le terme grec de hauteur, v4fAor. 
0) Cardan, I. c. p. ia3. 
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le mettre à la place de la main. Bayer, en ne don- 
nant pour dérivés des dernières racines que des 
instrumens de musique , trépied , vase de sacrifice, 
tortue et un lieu éminent,un au/e/, nous ramené, 
comme les clefs , au monument indien du plan de 
la création , dont le bas , soutenu de deux dra- 
gons , est occupé par Tautel ^ à Timage sépbiroti- 
que égyptienne , dont Tautel pyramidal , qui ter- 
mine les inscriptions de sa partie antérieure , est 
remplacé , dans celles de derrière , par le carac- 
tère final du cercle , symbole du roi modérateur 
de tout le inonde : ce qui est la valeur miéme da 
cercle de ce serpent du 64®. chapitre du premier 
livre d'HorapoUon qui , avec l'instrument de Thar- 
monie , termine les clefs chinoises. 

Les instrumens de musique réunis de la sorte à 
la fin des clefs de l'écriture des deux peuples , se 
rapportent bien aussi à cette musique représenta^ 
tive de toutes choses et de l'harmonie de la nature, 
qui leur étoit commune avec l'Inde et les pytha- 
goriciens; dans laquelle Hermès a dit que tout 
l'univers étoit caché; et dont il reste des traces 
parmi les Persans, qui donnent des noms de 
villes de leur pays, ou des parties du corps hu- 
main aux quarante-huit sons de leur musique. 
Mais nous ne toucherons un détail aussi com- 
pliqué de l'ancienne méthode combinant , dans un 
ensemble unique ; les quatre échelles de la sa* 
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gesse y rarithmétique , la musique, la géomélrie et 
la doctrine des sphères CO , que pour rappeler 
combien il a dÀ être propre à lier les signes em« 
pruntes des choses visibles , d'un c6të aux géomé- 
triques , et de l'autre à ceux des sons , en facilitant 
la découverle de l'alphabet, dont on employa les 
ëlémens pour une musique oubliée comme la pre- 
mière, et pour ainsi dire alphabétique, expri« 
mant les lettres e£ les syllabes des mots C»), Une 
circonstance remarquable qui peut conduire à 
sai^r ces liaisons des signes entre eux , c'est qu* 
l'instrument d'art de mémoire et de représenta- 
tion universelle auquel tous les signes étoient su- 
bordonnés , le faisceau de cordelettes tel qu'il est 
tracé sur les obélisques est exactement copié dans 
nos notes de musique, ajoutant aux cinq traits ho^ 
rizontaux, aux perpendiculaires qui en partent et 
aux autres , le dessin même des nœuds qui Uoient 
aux cordeaux les ûls suspendus en frange. 

Ayant reconnu les origines , les principes et les 

(0 Cest la méthode pythagoricienne qae rappellent 
Pbilon dans la vie de Moïse qui anroit appris ces sciences , 
et Platon dans rËpinome : Omnem figuras descriptionem 
numérique ordinationemj et Iiarmoniœ constitutionem , 
astrorumque circumlaUonis consensum, in unum simul 
eonsentire et compircare ostendere oportei ilU , qui secun- 
dum rectam discit. methodum, 

CO Quid in sonis pro litterâ, qaid prosyllabâ, quid pro 
intcgro QOiuixifi accipiiitur, asserere. Mac. Sbmu. Scip- n. 4* 
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clefs de Fëcriture déduits du besoin de la société 
et constatés par ses monumens; nous aurions en- 
core à suivre la tradition pour recueillir dans les 
traces des inventeurs les images et les caractères 
dérivés <jue, d'après leur méthode, il faudroit sou- 
mettre à ces clefs,"en recouvrant la philosophie des 
symboles. Mais ici les autorités etlesmonuxnenssxir 
lesquels nousavons partout tâché de nous appuyer, 
commencent à nous man<{uer , ou se confondent 
entre eux. Nous avons cité, à l'article de la Chine, 
les traits principaux de la première classification 
des objets figurés par ses caractères , suivant les 
cinq couleurs des cordelettes et les cinq étoiles; 
d'après lesquelles le monde et l'homme , le treiziè- 
me chapitre du premier livre d'Horapollon et des 
passages cités des Fragmens hermétiques nous ap- 
prennent que les Egyptiens avoient de même dis- 
tribué les choses et leurs signes. Mais on n'en sait 
pas distinctement les autres détails , ni les règles 
de la combinaison des lo-xu avec les koua , et ^e 
la formation des caractères par ce moyen ; ni de 
la classification de tous sous les 214 clefs. On voit, 
par le rapprochement qui en a été fait , ainsi que 
de quelques-uns de leurs dérivés avec les clefs 
égyptiennes cachant un exposé de la doctrine sa- 
crée, qu'ils y ont été subordonnés , non pas conmie 
on l'imagine ordinairement, mais par leur rap- 
port à cette doctrine des mystères enseignant les 
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principes des arts et de la société , comme ceux de- 
là religion^ que cette subordination constitue la 
philosophie symbolique elle-même de la tradi- 
tion j que les figures du langage , tous les tropes , 
les caractères signifions ou symboles proprement 
dits , qui ont la plupart leur explication dans Thé- 
breu et les autres langues orientales ^ obtiennent 
par elle des valeurs plus étendues et mystiques , 
soit dans leur isolement , soit dans des textes qu'ils 
forment. Mais ces derniers exposant les sciences 
comme les cabalistes les reconnoissent dans les 
textes de la Bible , et sous des images d'un premier 
sens plus simples qu'il faut prononcer telles 
qu'elles se présentent ^ l'étude des sciences sous 
cette enveloppe ouvre une nouvelle carrière 
aussi distincte de la simple explication positive des 
caractères , que l'est l'étude de l'hébreu de celle 
de la cabale , de toutes choses secrètes et manifes- 
tes qu'embrasse l'Encyclopédie égyptienne du 
livre de la Sagesse ^0. J^^% textes hébraïques re- 
trouvés , parmi lesquels on compte plusieurs de 
ceux mêmes qui recèlent les secrets de la haute 
philosophie et de ces sciences, nous mettent 
toutefois sur la voie non -seulement de ces con- 
noissances, mais aussi du mode cachant des ima- 
ges qui les recèlent , qui est celui des hiéroglyphes 
proprement dits. Des monumens tels que le pl*- 

(0 Sap. VII. — 21. 

V. G. 
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nisphëre de Tentyris , qui exprime un de ce» 
hymnes philosophiques , jetant encore plus de lu- 
mière sur la philosophie symbolique des Hébreux, 
qu'ils n'en reçoivent ; on voit combien ils donnent 
de prise sur une langue des symboles , qui est la 
même que leur philosophie , et dont il faut ache- 
ver de se rendre maître par le secours de la tradi- 
tion et des usages des peuples indiques dans notre 
premier fragment. La méthode péruvienne et 
celle des Indes éclaircissent l'ordonnance des ca- 
ractères d'après les nœuds et couleurs des corde- 
lettes, et d'après lès astres. La dernière surtout, 
telle qu'elle est sommairement exposée dans Kir- 
ker COj donne des exemples instructifs qui acquiè- 
rent de l'authenticité par leur rapprochement de 
ce qu'on sait de l'usage chaldéen , persan et égyp- 
tien. Plusieurs Grecs , les Egyptiens JN'achepto et 
Petosiris, les Fragmens liermétiques mêmes nous 
eo ont transmis des notions utiles; et sur la subor- 
dination des êtres divers des trois règnes de la na- 
ture , de leurs parties et de celles du corps hu- 
luain sous les sept planètes , les douze signes , les 
constellations , les decans ou les horoscopes qui 
.'ivoient leurs trente-six plantes , qui influoient sur 
les trente-six membres du corps humain. Le plus 
souvent vingt-quatre» êtres chefs sont placés à la 
tête de chaque classe, dont les individus ont pu 
(0 Œdip. t. 3. p. a3 et suit. 
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être désignes à la chinoise et comme le byssus 
dans l'inscription de Rosette , par des caractères 
indiquant le son de leurs noms^ ou par l'expres- 
sion de ces noms empruntés de la théologie et liés 
à la même classification. Tels sont ceux de la 
pierre d'aimant et du fer appelés os d'Orus et de 
Typhon ^ ou des plantes dénommées couronne 
d'Osiris , cœur de Bubastis , doigt d'Hermès , oeil 
de Typhon , sang d'Hercule , poils de cynocé- 
phale, ongles et ailes d'ibis. Dioscorides et Apulée 
nous ont appris une partie de ces noms si faciles à 
peindre , qu'il faut recueillir, avec une infinité de 
minuties déjà indiquées, avec tous les indices de 
symboles isolés qu'on trouve sur les monumens , 
depuis les médailles qui en portent si souvent ime 
traduction. Parmi ces secours , est le langage des 
anciens poètes , des prophètes hébreux et d'Ho- 
mère , qui jamais n'emploient d'image qui ne soit 
consacrée par l'adoption dans la langue des dieux , 
qui est celle des symboles et des songes envoyés par 
Jupiter , et s'exprimant dans son idiome céleste. 
On connoît l'importance que l'antiquité attachoit 
à l'explication de ces i^Lsions de ce qui est réelle^ 
ment CO • et oxx l'onassignoit aux symboles la même 
valeur qu'en hiéroglyphes, depuis Joseph, qni de- 
vint l'instituteur des princes et des sages d'Egypte 
après en avoir expliqué quelques-uns des J'iu* 

CO «f<fit dcriTC de «piir er> K iri* 



^ . -^/ yén&és. Il paroit , par ceiié 

-■opin*- *"L«jr« * eclaircir l'iiistoire de la 

■.'•**''''°^' ,«fe«t ^^® *^^* symboles, que de 

...>=^'** ^^Yoit fort peu avance dans leur 

!ca f*^* j^ftéaûdore , le même peut-être qui 

c^'f'fZ^^ pyramides CO , les avoit appro- 

**^ itt àe réduire ceux des songes à un 

^'^^p^me ayant , comme le chinois, six clefe 

^^^t dix-huit dans une seconde classe , et 

'!' .^rfsle. Parmi ceux que Cardan a recueillis 

j^ titre de Songe ^e Synèses , on retrouve une 

j^^partie des caractères d'Horapollon rangés 

r^U même ordre j et qui dans des pierres gra-- 

^ vues en songe ont la même valeur que par- 

Ku'cc» clefeCa). Tous ces détails concourent à jeter 

gff on système également vaste et obscur des 

Iffoxis de lumière qui, réunis daus un foyer, en 

^iriaeroient une masse suffisante pour le rétablir^ 

furtout lorsqu'on auroit aussi le secours de tous les 

gnanomens. 

Leur publication lèvera la plupart des difficultés 
qui restent encore à vaincre 5 puisqu'on trouvera , 
«ans doute , dans les copies des tableaux des souter- 
rains ou des tombeaux memnoniques et des tem- 
ples , tous les détails de la voie sacrée d'Hermès , 
quiétoit sadoctrine , et de ces rils dont on y a voulu 

(0 Plin. xxxvi. 12. 

C») Cardan, 1. c. p. 58. 59. 60. 
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conserver le souvenir. Ces cérémonies qui , dans 
l'enfance des peuples , remplacent récriture , con- 
courroient, comme chez les Hébreux, à l'exposé de 
la doctrine dans la langue des gestes et des sjnoiboles 
qu'elles ont fixée CO. Elles formoient un sujet des li- 
vres hermétiques portant le nom des hiéroglyphes , 
et qui, avec l'exposé des autres objets des mêmes 
ouvrages , constituoient vraisemblablement le seul 
dictionnaire primitif de ces caractères. Il n'y a 
du moins aucune raison de supposer que des si- 
gnes de choses si étroitement , et dès leur origine , 
liés à un ordre des choses , aient été jamais ran- 
gés d'après celui des sons adoptés dans un alphabet: 
ordre négh'gé dans les dictionnaires éthiopiens et 
coptes qui , portant le nom d'échelle ^*), retracent 
celle des êtres et des choses dans le même ordre 
que l'Amarasinba indien. En vouloir former des 
dictionnaires conformes à nos usages , seroit donc 
s'éloigner des instituteurs , et de la science même 
symbolique cachée dans la distribution des carac- 
tères : quoiqu'on ne puisse disconvenir que des re- 
gistres placés à la suite des recueils systématiques 
deviendront un jour aussi commodes que faciles à 

(0 Janiblic. de Mysler. et Plutarc. de Is. et Os. c. ao. 23. 
^4. 35. 33. 4^' 67. 

(0 Ex es quod a cœlestibas ad lerrestria^ per aliquot 
capità taiiiquam pergradus dcscenditur.Ludolf comment. 
p. 209. 
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rëdiger. Quelle que soit la méthode qu'on veuille 
préférer, on voit assez que ce n'est pas encore le 
moment de publier de tels recueils , qui surtout 
ne pourront trouver place dans ces fragmens uni- 
quement destinés à sauver quelques débris de nos 
observations, oii tout , jusqu'aux citations des au- 
torités , n'est que par échantillon et par allusion ; 
oii nous n'avons prétendu qu'inviter le lecteur à 
entrer dans la voie probable des découvertes. 

Suivant le même principe , et n'ayant pas l'in- 
tention d'endoctriner ceux pour qui les hiérogly- 
phes resteront , jusqu'à la fin des temps, une écri- 
ture non déchiffrée , il ne nous appartient donc 
que de proposer les moyens de les lire , le cours 
d'étude ultérieure à suivre , et le travail néces- 
saire pour se préparer à profiter des monumens 
qu'on publie en France. Leur intelligence sera fa- 
cilitée par le recueil que chacun pourra se former 
lui-mémé des symboles déjà expliques , qui décè- 
lent le plus leur composition progressive toujours 
subordonnée à la doctrine secrète , mais toujours 
conforme à celle des caractères chinois , comme à 
la langue sacrée des Hébreux; qui dévoilent leur 
rapport entre eux aussi conforme à la philosophie 
symbolique dé ces derniers. Un tel travail , en rap- 
pelant les exemples nombreux oii les mêmes ca- 
ractères reviennent toujours avec une même va- 
leur , oii les mêmes mots , dans des textes hébrai- 
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ques , leur correspondent aussi constamment y 
ramènera à un certain ordre ces conformités d'hié- 
roglyphes connus , qui autorisent à exphquer les 
inconnus par les mêmes moyens ; et pourra sou- 
mettre à une classification semblable les monu- 
mens déjà expliqués. Ceux oii nous venons de re- . 
connoître les premières clefs chinoises, obtiennent 
par là une place comme dépôts des caractères les 
plus universels. Les hiéroglyphes conformes à 
d'autres de ces clefe, ou à leurs dérivés, devront 
être rangés dans le même ordre qu'eux , après 
qu'on les aura recueillis dans les monumens, tels 
que les clefs et' anciens caractères de rocher , mon- 
tagne , grenier , dessous , main , beauté , entrée , 
vénérable , parole , etc. , etc. , etc. , qu'on retrou- 
ve dans les empreintes de scarabées de Raspe , 
n^. 22. 24. suivans, dans des inscriptions publiées 
par Caylus , Tome vi , PL iv, n°. i . Tome vu , 
PI. I, n**. I. 5, dans le Papyrus - Cadet , sur les 
momies , les obélisques , les temples , sur nom- 
bre de monumens examinés'Vans ces extraits. 
L'inscription de Rosette en présente un recueil en- 
tier, depuis' son premier caractère du Seigneur 
Dieu et les dieux renfermant la* première clef 
chinoise , jusqu'au dernier de la signature du dé- 
cret , qui est la signature même des empereurs de 
la Chine. On explique la dernière par le terme , 
que cela soit 3 mais étant composée , comme Thié- 
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roglyphe , du caractère ovale de la bouche , de la 
ligne droite de'signant Seigneur, et des jambes en 
marche , elle figure l'expression hébraïque de la 
bouche du Seigneur, sa parole , son mandement 
qui sort. Car on reconnoî^tra toujours les expres- 
sions figurées primitives de cette langue dans les fi- 
gures de la langue écrite de l'un etde l'autre peuple , 
et il fautles y ramener avecsoin, pour retrouver ce 
qui est ultérieurement caché sous les sjnonimies 
et acceptions mystiques des termes employés. En 
ramenant de même les caractères linéaires aux 
images que les pythagoriciens empruntoient des 
élémens et figures géométriques , et qui sont indi- 
qués par Proclus et d'autres auteurs anciens déjà 
cités; on se rendra maître des différentes contre- 
épreuves soit des hiéroglyphes , soit des caractères 
chinois , qui constatent leur valeur tant par les 
traits qu'ils présentent à l'œil , que par les images 
qu'ils offrent à la pensée. On reconnoîtra que les 
hiéroglyphes com|M>sés dépendent d'une clef, 
comme les caractères composés chinois; et qu'on 
est en droit de chercher sous la clef correspon- 
dante de ces derniers les valeurs de pareils hiéro- 
glyphes exprimant , comme les chinois , des ima*^ 
ges de la langue hébraïque. Les hiéroglyphes in- 
diquent et facilitent eux-mêmes l'emploi de ces 
tîpreuves par la réunion de symboles et de carac- 
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teres géemétriqaes , qui s'entre-expHquent. On voit 
de la sorte l'angle du carré désignant les dieux 
qui donnent la vie , combiné avec deux têtes d'é- 
pervier, qui chacune signifient Dieu. Ailleurs, le 
même angle revêtu du corps du serpent toujouri 
vivant , est accompagné de T^étoile de Dieu et de 
Kl base, qui sigwûe Seigneur. 

Tous les exemples pareils étant soigneosemeiit 
recueillis dans une prenûëre ébauche de diction-» 
naire subordonné à la chaîne d'Ostris cemme 
à celles d'Orus Apollon , d'après le rapprochement 
déjà E&it entre elles et les clefs chinoises , il de- 
vient facile de classer les monuinens pour ainsi 
dire élémentaires sous les mêmes suiles ^ d'y su- 
bordonner -tous ceux qu'on a. vus chargés de ser- 
pens , éperviers , scarabées^ vautours., cynocé- 
phales.., lions 9 ibis , chiens,, d'autres ^oiseaux et 
animaux , ainsi que des figures humaines qui ^ 
avec les symboles qui les accompagnent, forment 
tous ôes caractères composa. Il est d'autant plus 
intéressant de les recueillir dans cet ordre, qu'on 
les a vus exprimer en même-temps , des noms 
divins, des vœux,, des préceptes de vertu et de 
sagesse , des secrets de la nature , ou des idées 
pliilosophiques sur les quahtés-de Dieu, l'homme 
et l'univers , de toute chose. Entrant par là dan^ 
le système de philosophie caché sous les caractères 
d'florapollon qui , d'après des exemples cités p 
V. 7 
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rendent de pareils noms , préceptes , secrets , etc. j 
ils contribueront à rétablir l'ensemble symbolique 
ipgalemént applicable au ciel et à la terre : le code 
régulier de doctrine qui embrasse Dieu , ses attri- 
buts et ses minisires ^ Forigine et les vicissitudes 
Au monde et de l'homme; les qualités de ce der<^ 
pier avec ses destinées et le gouvemen^ent ^ le sort 
jdes bons et des médians; les vertus et les vices ; 
)es récompenses et les peines dans cette vie et dans 
l'autre toujours combiinées y et tout se rapportant 
à une n^niëre de grammaire de la l«uigue syiaf 
l)olique fondée sur tes ci^acteres de ce code. C'est 
]|i cette combinaison des sciences reli^euses , "phyr 
jsiques g niorales «it législatives qui distinguoit les 
^efixtoL d'Hermès, et qui est éclaircie par le code 
mexicain par l'Yking ^ et un autre ouvrage pri-p 
mitif chinois â^ cité. On a égalem^it cité des 
exemples de grandes compositions , telles que le 
planisphère de Tentyris et le Papyrus-Cadet , ou 
ces caractères plus ou moins comipesés et des 
coupes de caractères , reviennent dans des tar 
bleaux systénaatiques , mystérieux, qui constatent 
leurs valeurs étendues et leur place dans un syssf 
•lème. 

C'est k lui et à ces tableaux qu'il faut s'élever 
.de l'étude des parties , jusqu'à y reconnaître le 
secret de l'ensemble , qui sera trouvé avec le 
monument le plus Conforme k iÇorapollon , par 
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la plupart de ses symbo'es rangés dans le mênic 
Ordre. Jusqu'ici on n'en a trouvé que des suites de-' 
fâchées peu considérables , excepté dans la table 
Isiaque , sur laquelle plusieurs savans ont tra-* 
vaille , en l'appliquant avec plus ou mouis de 
succès à des idées dispersées , mal entendues des 
anciennes doctrines , au calendrier , au zodiaque 
et à la boussole. On auroit pu aussi-bien rappli** 
quer aux vingt*quatre anciens et aux quatre 
animaux qui s'avancent vers lé trône de Dieu j 
k son temple qui s'ouvre dans le ciel , et à son 
arche , vue dans le temple , au milieu àes éclairs 
et des tonnerres ; au grand signe de l'Apoca- 
lypse CO qui parut dans le ciel ; une femme re- 
vêtue de lumière qui avoit là lune sous les pieds , 
et sur la tête la couronne des douze signes du 
firmament , qui étoit enceinte , et qui crioit étant 
en travail , et souffrant les douleurs de l'enfan- 
tement ; au grand dragon roux qui y parut aussi ,. 
qui entrainoit de sa queue la troisième partie des 
étoiles du ciel et les jetoit sur la terre , qui s'ar- 
rêta devant la femme afin de dévorer son enfant 
quand elle Tauroit mis au monde } à la fuite de 
la femme dans un désert 5 au combat qui s'éleva 
dans le ciel , Michel et ses anges combattant con- 
tre le dragon y etc. , etc. , qui a du moins des ex- 
pression^ analogues dans la doctrine égyptienne 

(0 Ch. XI. I. XII. I et SUIT. 
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et la chaldaïque CO , dont les oracles ont élé gra- 
vés sur de pareilles tables d'airain , et qui traite 
comme la première , et comnoe les colonnes de 
Seth y de la génération du ciel et de la terre. 
Leurs symidoles , ou ceux de la fable ^'Osiiis , 
se développent avec les caractères d'Horapollon 
depuis le centre de ce t£d>leau , et le sanctuaire 
.de la profondeur CO oii repose l'esprit de i^grce, 
le très-haut et terrible qui , accompagné du nom 
du grand roi du premier ciel suprême , V étemel , 
écrit en caractères -linéaire» , est environné du 
bâton qui annonce la vie , le salut y et des tables 
de la loi de la montagne , ainsi que de Vurtw de 
grâces , ou de manne , manifestant la force et la 
gloire de l'éternel. Il est couronné de ce caractère 
du toujours vivant , lé soleil et la lune , qui ouvre 
Horapollon. L'œon , l'espace et le temps de ce chai? 
pitre et du suivant , le serpent long et le serpent 
courbé qui soulèye de sa queue 1» colonne céleste ; 
restent ensuite autour de la déesse du troisième 
chaptre à ventre élevé et bouche ouverte , revê- 
tue de plumes , couronnée de l'oiseau symbole du 
firmament , et ayant l'astre-chien , le sothis du 

(0 Hérodot. ir. i56. HJ^gin. fab. xiv. Plniarc. deit, et 
Os. c. i3 etsuiv. 44* 

CO tTi 7«p iitfei^ m ircrpixB |r0B , x«i jriy* tmt refpur. fAnh it^xht, 
2iy«» Orac. tLald. 39. 
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hiéuiB chapitre , soiis le trône oii elle réside 
dans un temple que distinguent toutes les sec* 
lions intellecluelles et une division d'Osiris tracée 
sur les colonnes. Sans nous arrêter à la déité dû 
sixième chapitre , assise à Tun de ses c6tés 0) , m à 
aucun des détails mystiques de ce monument f 
nous observerons que Tépervier et le vautour , 
le scarabée , les' cynocéphales, le lion , les bœufs , 
l'ibis , la grenouille à demi formée et la grenouille 
entière , le crocodile sous les pieds d'une des déités j 
la lionne , ou la femme à tête de lion qui n'accou-* 
che qu'une fois ; que ces symboles et plusieurs 
autres dliorapollon se présentent l'un après l'au- 
tre dan» le tableau , suivant leur rapport avec 
la doctrine sacrée. Sa fable s'y déploie en même 
temps depuis la grossesse de Rhée , annoncée 
par les caractères sur la tête d'un de ses assis- 
tans CO , et la naissance du grand roi bienfaisant 
Osiris , qu-'apprenoît Pamyle lorsqu'elle chercha 
de l'eau dan^le temple ^ jusqu'à l'enterrement de 
ce dieu dans Un tronc d'arbre; le deuil de sa 
veuve soupirant dans un désert sous la forme 
d'un aiseau ; son apparition à Orus dont les gens 
taillèrent en pièces le serpent qui poursuivoit 
Thoucris ; la naissance d'un fils du dieu après sa 

(0 Callimacb. Hjmn. tn ApoU. , que Huet rapproche du 
p8. ex. i. Quaest. Alnet. p. 121. 
0) fiorap. II. 14. 
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mort , la renaissance de toute chose et de lliomme 
qu'on célébroit dans les mrj'stëres y dont j^usieurs 
autres détails déjà aperçus aifieurs, l'àme d'Osiris 
descendue du ciel sous l'apparence ôfnn bœuf, 
et y remontant sous celle d'un bélier à double 
tele , le combat contre Tjphon , etc. , sont traces 
sur les bords de la table. 

Par l'étude de monumens pareils déjà. connus , 
on se mettra à même de saisir le sens de ceux qui 
vont être publiés. £n liatit leurs sujets aux parties 
du système qu'on y retrouvera , on constatera la 
combinaison qu'il £aut faire à cette fin des méthodes 
primitives et des méthodes chinoise , indienne et 
pythagoricienne avec la cabale hébraïque , et ce 
bvre singulier de Jézirah , qui traitant des modes 
déformation des caractères extérieurs visibles de 
ce qui est invisible ^ de la composition d'une langue 
symbolique , est Susceptible d'un rapprochement 
suivi avec HbrapoUon. Nous y invitons le lecteur, 
comme au reste de nos recherches, dont nous sup^ 
primons le résultat } aussi-bien que le travail que 
nous avions entrepris sur la grammaire : il n'est 
pas considérable à la vérité pour une langue, qui> 
de même que Je chinois^ n'en a proprement 
point ^^ ou pour laquelle on pourra adopter en 
partie la grammaire laconique que les Arabes ont 
faite pour le copte. .Nous avons relevé , dans l'ana- 
lise de l'inscription de Eosette ^t ail^urs, les 
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«ignés des ijaodes qui fixent les valeurs des carac- 
tères , des diacritiques .9 et qui indiquent un son à 
prononcer, la séparation des périodes , ou la con- 
jonction des caractères; ceux du substantif , du 
verbe , du prétérit et du futur, du génitif, datif, 
ablatif et du pluriel ; ceux des articles , de l'ad* 
yerbe du lieu , des prépositions et des pronoms ^ 
sien , un , chacun , naoi , et nous , figurés par un 
caractère du monde , etc. , etc. , qui tous ont des 
analogues dans le chinois , ainsi que des affixes et 
des préfixes , qui , avec plusieurs autres signes 
]Bodificati& ou formatii^ , ont passé des hiéro-^ 
^lyphes dans les langues orientales portant , 
<x>mme le copte , une empreinte inefifaçable de ces 
origines simples et primitives , de ces institutions 
de l'âgé des patriarches auxquelles les hiéro^ 
^lyphes nous ramènent à chaque pas. 

Il est doux, sans doute, de s*élever dans la 
pensée vers ces pères des peuples , de se trouver 
eomme en leur présence au milieu des monumens 
de leurs premières connoissances , et ceux qu'ils 
joht inventés pour nous les transmettre. Mais il ' 
seroit encore plus profitable de se ressaisir de ces 
instrumens des plus beaux efforts du génie de 
l'homme, pour retrouver la route des décout* 
vertes dont le genre humain s'est détourné, 
depuis si long-temps sur des sentiers qui n'ont 
conduit qu'à des déserts de confusion ; pour en« 
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treprendre enfin la grande et vénuMe restaii- 
ration des lettres retrouvées dans leur origine/ 
pour en recommencer la carrière par les arti 
mêmes du peintre et du statuaire qui l'ont ou- 
verte , etc. , qui apprendront aux-miurailles den«i 
demeures et de nos temples à réciter à la posté- 
rité , et dans un langage universel , intelligikle , 
quand oios idiomes auront péri , les faits de notpe 
histoire, nos sentimens et nos d(^mes; à lui réciter, 
et à nous tous , des morceaux sid>limes de poésie 
sacrée et épique qui revivra avec la 'religion -et 
la morale , et à laquelle une musique nouvelle 
joindca des accords également bien entendus. 
Alorsaussi on ne nous^donnera plus des squelettes 
pour des corps de sciences : celle des méthodes 
retrouvées nous rapprenant à distinguer l'un dam 
l'infini , en embrassera les innombrables détails 
dans un ensemble simple et grand , semblable à 
cet édifice^ immense , demeure de douze «rois ,. qui 
péunissoit tous les signes de leurs royaumes, daas 
une image commune du ciel et de la terxe. 

J'ai tâché de rassurer mes concitoyens de la 
grande cité contre la frayeur qu'^ voit inspirée le 
labyrinthe antique : il est réservé aux. aavans de 
le parcourir , et d'y atteindre le monstre dîigno- 
rance et de malentendus qui. nous dévore. Je ne 
puis plus que les accompagner de mes vœux , 
ayant perdu l'espoir avec l'envie de jne ji^indre 
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à eux dans des travaux continués , pour répéter 
ce cri de joie des anciens Egyptiens lorsqu'ils eurent 
retrouvé le corps d'Osiris : 'Em^u.kcljji.w , aru» Kctifofity* 
Je ne m'attends point à^ y être invité par ce 
mot adressé jadis à un pilote , qui , naufragé au 
port oii il avoit amené des conquérans , fut con- 
solé dans le royaume des ombres par le nom de 
son écueil CO. 

(0 PALINuri nomcn habebit. -4Encid. v-i 
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